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"Deux conceptions de !'Histoire"

Le juge Deschênes reconnaît la loi 22
par Conrad BERNIER

Dans un jugement de 94 pages 
qui! a rendu, public, hier après- 
midi. le juge en chef de la Cour 
supérieure du Québec, M. Jules 
Deschènes. a rejete comme n'ayant 
aucun fondement en droit l’attaque 
principale des dix commission sco­
laires protestantes de langue an­
glaise contre la loi 22. qui fait du 
français la langue officielle dans la 
province de Québec, et établi que

celle-ci ne viole pas les garanties 
constitutionnelles inscrites dans 
l’Acte de l'Amérique du Nord bri­
tannique de 1867.

Le juge Desehênes rejette égale­
ment les arguments des demande­
resses voulant que la loi 22 contre­
dise la loi fédérale sur les langues 
officielles, modofie les prérogatives 
traditionnelles du lieutenant-gouver­
neur. donne illégalement la priorité 
au français sur l’anglais dans l'in­

terprétation des textes de loi et, fi­
nalement. viole la loi fédérale sur 
l'immigration. Indépendamment de 
leur ataque globale contre la loi sur 
la langue officielle, les demanderes­
ses s’attaquaient, en effet, à cer­
tains aspects particuliers de la loi.

Toutefois, parce qu’il reconnaît 
que les commissions demanderes­
ses sont des organismes à vocation 
publique ayant un role responsable 
à jouer dans la société, le juge

Deschênes affirme que celles-ci 
possédaient un “intérêt suffisant’’, 
contrairement à ce que préten­
daient les procureurs du gouverne­
ment, pour tenter d’obtenir en Cour 
supérieure l’invalidation de la loi 
provinciale sur la langue officielle.

Au dire du juge en chef de la 
Cour supérieure du Québec, “la loi 
sur la langue officielle ne constitue 
qu’un autre épisode de cette lutte 
entre deux conceptions de l’Histoire

que les deux peuples se livrent sur 
leur territoire commun depuis deux 
siècles’’.

“La bataille, soutient-il, s’est 
transposée des Plaines d’Abraham 
à l’Assemblée nationale et, de là, 
au Palais de Justice. L'enjeu n’a 
pas changé. Le litige a des aspects 
de caractère politique et social 
eux-mêmes extrêmement graves et 
explosifs."

A la suite de ses analyses détail-

lées des textes de loi, des structu­
res des commissions scolaires et 
des écoles, avant et après la Confé­
dération, des multiples conflits sco­
laires qui ont secoué le pays et sur 
lesquels les tribunaux ont été appe­
lés à se prononcer, du droit à la 
dissidence, de l’établissement des 
écoles confessionnelles, le juge Des­
chênes tire ses conclusions.

— voir page B 1
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• Les Québécois doivent contribuer 
plus à la Régie des rentes s'ils 
veulent une pension

• Les actifs de la Caisse de dépôt 
et placement atteignent $4.3 mil­
liards

• Canadair fabriquera le Lear Star 
600

• La Commission Pépin touche les 
compagnies d'assurance-vie

• MLW détient déjà tout près de 
90 p. cent des actions de Bom­
bardier Ltée

• Le MIQ consacrera $500,000 à la 
Rive sud

• ECONOMIES ETRANGERES
Les revenus des Soviétiques n'ont 
augmenté que légèrement en 
1975

• LE COURRIER
Mieux vaut s'adresser à un cour­
tier plutôt qu'à une banque pour 
investir à la Bourse

gs&sgg&affgsv; X-Jére ÇA:

Il était professeur de latin. Il 
a failli être politicien. Le ha­
sard a voulu qu'il devienne 
syndicaliste et qu'il négocie 
avec l'Etat québécois au nom 
aurait pu être administrateur. Il 
des 75,000 membres de la 
CEQ. C'est même sa deuxième
ronde de négociation en cinq 
ans. Avec Robert Gaulin, voilà 
le deuxième portrait des négo­
ciateurs que LA PRESSE a com­
mencé à publier hier.
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Goz naturel SM

mm La RIO met 
la main sur 
le Village

Une autre 
hausse 
de 19 p.c.
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Le pont Jacques-Cartier, à neuf!
Les travaux en vue de redonner fière allure au pont Jacques-Cartier ont débuté cette semaine et ils seront probablement terminés avant l'ouverture des Jeux olympi­
ques, en juillet. Ainsi, pour plus de $2 millions, fournis par le gouvernement fédéral, le pont aura des joints entièrement refaits, un tablier neuf en béton, ainsi que de 
nouvelles lampes, jaunes comme sur les autoroutes. Les automobilistes seront cependant privés d'une voie pendant toute la durée des travaux.

— page G 7— page A 3
OTTAWA (d’après CP) — Les 

abonnes du gaz naturel peuvent 
s'attendre à une seconde hausse 
importante de ce produit en moins 
d’un an, une fois les négociations 
sur les prix du pétrole terminées.

L’augmentation pourrait en effet 
être de l’ordre de 19 pour cent le 1er 
juillet, alors que le 1er novembre, 
une première hausse de 25 pour cent 
avait été mise en vigueur. .
1 Le ministre fédéral de l’Energie, 
"Àlastair Gillespie, a révélé que 
même si ce sont les prix du pé­
trole qui font surtout l’objet des 
-discussions, ceux du gaz naturel 
augmenteront également le 1er juil­
let

La hausse pourrait être de 41 
cents le millier de pieds cubes por­
tant à $390 le coût moyen annuel 
-du gaz pour une famille, selon des 
statistiques fournies par l’Associa­
tion canadienne du gaz naturel.

BRETÉCHER Les mandarins québécois
Alors que le petit garçon de 12 
ans peut déjà s'identifier à Tintin 
ou Spirou, les femmes, quand elles 
ne sont pas décrites comme des 
mégères ou des pin-up, sont inexis­
tantes dans les bandes dessinées.

Dans le dernier article de leur série sur les "mandarins" québécois, ces grands 
commis de l'Etat qui participent étroitement aux décisions du pouvoir politique, 
Rhéal Bercier et Marcel Desjardins, font état des discussions en coulisse qui ont 
précédé la création de la Régie des installations olympiques en novembre dernier. 
Ainsi le club des "cinq" a eu un rôle très important à jouer dans cette prise en 
main par le gouvernement provincial des Jeux olympiques. Le secrétaire du Conseil 
exécutif, Guy Coulombe, participa aux premières discussions officieuses entre des 
représentants de la Ville de Montréal, des ingénieurs des Jeux et des membres 
gouvernementaux du Comité de coordination du Comité de contrôle des Jeux olym­
piques. La présidence de la RIO fut confiée à nul autre que le sous-ministre des 
Transports, Claude Rouleau, une autre "éminence grise". Les autres membres 
du groupe, Jean-Claude Lebel, Pierre Goyette et Robert Normand devaient égale­
ment mettre leurs talents à contribution, même s'ils n'étaient pas tous très enthou­
siasmés par cette aventure dans laquelle se lançait le gouvernement libéral. ,
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Pour la première fois, dans "Les 
Frustrées" que publie hebdomadai­
rement le "Nouvel Observateur", 
elles sont présentes et décrites com­
me elles sont par Claire Bretécher. 
De passage à Montréal pour par­
ticiper au 2e Festival international 
de la bande dessinée, elle a confié 
à Christiane Berthiaume que ce 
qu'elle montre des femmes est vrai 
"puisque c'est ma propre expérien­
ce que j'illustre".
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Jean-Claude Marsan/

Ce n'est que depuis peu que les 
Montréalais prenant conscience de 
l'envahissement des gratte-ciel et, 
par le fait même, de la disparition 
de notre héritage architectural. 
C'est grâce, en grande partie, à 
l'opinion publique que le couvent 
des Soeurs Grises n'a pas été dé­
moli et aussi à des gens comme 
Jean-Claude Marsan, . fondateur, 
avec d'autres, des groupes comme 
Sauvons Montréal et les Espaces 
verts. Dans le croquis de Christiane 
Berthiaume, cet architecte-urbaniste 
nous explique pourquoi il aime tant 
la ville, comment il en est devenu 
amoureux mais tard dans sa vie.
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par Dsnl» LORD

de notre bureau d’Ottawa
OTTAWA — Pour avoir enquêté 

pendant près de deux ans sur les 
activités de la Gendarmerie royale 

du Canada, la Commission Marin 
connaît plusieurs détails du 
briolage de l’Agence de presse 
libre du Québec, dont l’ex-policier 
fédéral Robert Samson a affirmé 
sous serment avoir été l’un des au­

teurs.

remis récemment au solliciteur gé­
néral du Canada, M. Warren AU- 
mand, mais un informateur tout à 
fait digne de confiance a confirmé 
à LA PRESSE que les commissai­
res "étalent au courant" de cet as­
pect de la célèbre affaire Samson 
avant d'avoir terminé leurs tra­

vaux qui portaient, entre autres, 
sur la façon dont la GRC dispose 

des plaintes du public à l’endroit de 
ses membres.

Malgré une évidente réticence à 
fournir plus de précisions, le même 

ur a tout de même laissé 
que la commission ne

s’est pas donné la peine de pousser 
ses recherches plus loin afin de 
connaître le fond de cette histoire, 
qui fait "maintenant l'objet d'une 
enquête interne au sein de la GRC, 
sur l'ordre même du ministre res­

ponsable, M. Allmand.
Dans les milieux proches de la 

commission, on hésite fortement à 
indiquer si la mésaventure de 
l’APLQ — qui remonte au mois 
d’octobre 1972 — représente un cas 
isolé ou si, au contraire, il est ar­
rivé souvent que des citoyens aient 
soupçonné la police elle-même 

Voir|:OMMISSION, page A4
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La commission d’enquête ne fatt 
aucune allusion à l’incident 
rapport’ de 235 pages qu
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Desrochers remet quelques 
coups aux "loups hurlants"

Pour Whelan, le salaire 
horaire moyen se mesure 
en... douzaines d'oeufs
par Jean PELLETIER

OTTAWA — On ne le dira jamais 
assez. C'est le mauvais temps qui 
cause l'inflation. AI. Eugene Whe­
lan Ta dit et comme ministre de 
l’Agriculture, il s'y connaît en ma­
tière d'inflation.

Le 27 mars dernier, c'était un sa­
medi. devant des agriculteurs de la 
National Farmer's Union, à Lea­
mington, en Ontario, le ministre de 
l’Agriculture constatait que ‘‘le 
principal responsable de la hausse 
du prix des aliments entre 1972 et 
1974 est le mauvais temps général 
qui s'est abattu sur le globe...”

M. Whelan ne parlait pas à la lé­
gère. A preuve, “il suffit de voir 
les énormes stocks de poires, de 
cerises, de pommes et de maïs que 
nous avons récoltes l’an dernier”. 
Il faisait beau en 1975.

Les découvertes de AI. Whelan 
sont particulièrement significatives 
dans le domaine des oeufs. En par­
tant du salaire industriel moyen en 
1975. soit $5.23 de l’heure, il faut 
une heure de travail à un Canadien 
pour acheter 6.3 douzaines d'oeufs. 
En 1970 le même consommateur, 
en 60 minutes, ne pouvait se payer 
le luxe que de 5.9 douzaines.

La situation était encore plus 
grave en 1965 alors que le travail­
leur moyen gagnait juste assez 
d'argent en une heure pour se per­
mettre l'achat de 3.9 douzaines. En 
1955. il y a vingt ans. un Canadien 
ordinaire amateur d’oeufs pouvait 
se payer seulement 2.3 douzaines 
avec son salaire d'une heure. C’est 
dire comme le temps était maussade 
en 1955.

Bien qu'au Canada, selon le mi­
nistre Whelan, “on compte huit 
mois d’hiver et quatre d’automne”, 
les prix de nos aliments ne sont 
que légèrement supérieurs à ceux 
en cours aux Etats-Unis”.

Et encore, constate-t-il. les oeufs 
échappent à cette règle “puisque la

par Ingrid SAUMART vers ma petite personne, un système 
auquel je crois et que nous devons 
tous défendre et améliorer là où c'est 
nécessaire. Nombre de personnes ab­
solument honnêtes n'ont certes pas eu 
à se réjouir d'avoir été happées et 
parfois même broyées par le chassé- 
croisé des interrogatoires de la com­
mission Cliche."

Avouant qu’il a trouvé pénible l’ex­
périence de sa comparution devant la 
commission d’enquête sur les libertés 
syndicales dans l’industrie de la cons­
truction, M. Desrochers a cependant 
précisé qu’elle avait provoqué chez lui 
"une nouvelle prise de conscience de 
ce que sont ou de ce que doivent être 
désormais nos responsabilités”. Mais 
il souligne cependant “qu'il est facile, 
et combien trop injuste, de porter des 
accusations sans fondement, quand 
l’intéressé ne peut adhéquatement ex­
primer son point de vue, ou tout sim­
plement se défendre, principe élémen­
taire de notre droit”.

compétence en doute et plus odieux 
encore mettre noire honnêteté en 
doute en parlant d’un pot-de-vin de $5 
millions.” Il accuse 1 e s journalistes 
d'avoir porté de telles accusations 

_ sans le moindre élément de preuve 
" mais ne fait aucunement la lumière 
sur cette affaire.

A la fin de sa conférence, M. Des ro­
chers a proposé des mesures de ré­
forme concrètes “pour donner matière 
à réflexion":
1— Dans le domaine social: “que l’on 

cesse de parler de revenu garanti 
et qu’on parle plutôt de travail ga­
ranti, quitte à ce que l’état comble 
la différence entre le salaire gagné 
et ie revenu minimum déterminé 
pour assurer à chacun un standard 
de vie décent.

2— Dans le domaine des relations de 
travail: qu’il soit prévu par la loi 
qu'un vote de greve sera secret, 
pris par 60 p. cent, non des person­
nes présentés, mais des membres 
du syndicat concerné et sous la 
surveillance d'un juge ou d'une 
personne neutre.

3— Dans le domaine des média d’infor­
mation: que chaque erreur et cha­
que fausseté soient relevées et por­
tées publiquement à l’attention des 
responsables ou bien le monde des 
affaires prive ces média, temporai­
rement ou une fois pour toutes de 
leur revenus de publicité. Peut-être 
certains patrons ou certains diri- 
géants syndicaux entendront-ils 
enfin raison.

Une grande partie de l'allocution de 
M. Desrochers a été consacrée à une 
dénonciation du Parti québécois qu'il 
accuse "de confondre des concepts 
tels que la liberté, la dignité de 
l'homme, le nationalisme québécois et 
enfin, l'indépendance, dans le but de 
faire croire qu'on est le seul à possé­
der la vérités et la vertu."

Et après avoir affirmé qu'il n’a pas 
de leçons de nationalisme à recevoir 
de qui que ce soit, croyant personnel­
lement en un Québec fort et dynami­
que au sein d’un Canada uni, M. Des­
rochers affirme qu'il serait “impensa­
ble, il serait tragique, le terme n’est 
pas trop fort, qu’un nationalisme mal 
compris débouchant sur un socialisme 
mal venu, nous emprisonne littérale­
ment derrière des portes que nous au­
rions nous-mêmes construites et ver­
rouillées."

Le COJ O
Toujours membre du conseil d’admi­

nistration du COJO, M. Desrochers a 
tenté d’expliquer sa participation à la 
négociation du contrat des droits de 
télédiffusion accordés à [’American 
Broadcasting Corporation.

Qualifiant la transaction de “plus 
grand contrat de l'histoire dans ce do­
maine", M. Desrochers affirme que 
lui et ses trois confrères dans la négo­
ciation IMM. Gerry Snyder, Louis 
Chantigny et Jean Desjardins) 
"avions droit à un minimum de jus­
tice et d’honnêteté de la part de cer­
tains chroniqueurs qui ont préféré 
sans la moindre preuve, mettre notre

gj
:f Devant les membres de la Chambre 

de commerce de Montréal M. Paul 
Desrochers a dénoncé "la meute des 
loups hurlants" afin de "remettre 
quelques-uns des coups qui lui ont été 
si généreusement portés".

C'est donc par une charge à fond de 
train contre la presse en général et 
contre les journalistes en particulier 
que M. Desrochers, ex-conseiller du 
premier ministre Bourassa et depuis 
avril dernier, vice-président de la 
compagnie de fiducie Canada Perma­
nent, a marqué son entrée officielle 
dans la vie publique.

Pendant toutes scs années passées 
au cabinet du premier ministre ou 
Québec. M. Desrochers avait refusé 
de parler aux journalistes et de ré­
pondre aux accusations qui avaient 
été portées contre lui.

"Les accusations dont j'ai clé l'ob­
jet. dit-il, me laisseraient assez indif­
férent si elles ne visaient pas, à Ira-
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Le ministre fédérol de l'Agriculture, 
Eugene Whelon.

Unanimité à Québec: 
tout pour favoriser 
l'expansion de Sidbec

douzaine coûte trois cents de moins 
à Ottawa qu'à Washington".

Devant des fermiers de Stra- 
throy, toujours en Ontario, M. Eu­
gene Whelan en est venu à la 
elusion "qu'avec des statistiques 
pareilles, on peut difficilement dire 
que les agriculteurs canadiens 
écorchent les consommateurs".

Le ministre de l’Agriculture ne se 
contente pas d’avancer des théo­
ries, il propose aussi des solutions. 
Si le mauvais temps entraine l’in­
flation, ce sont les agriculteurs qui 
peuvent en venir à bout. Prenant 
la parole à Clinton, le ministre 
Whelan affirmait avec équanimité 
que si tout le monde était aussi ef­
ficace que les agriculteurs, il n’y 
aurait pas de problèmes d’infla­
tion".

cnn-

par Rhéal BERCIER
de notre bureau de Québec

QUEBEC — L’Opposition est una­
nime avec le gouvernement: tout doit 
être mis en oeuvre pour favoriser 
l'expansion de Sidbec à Fire Lake 
afin que la sidérurgie québécoise 
jouisse de l’ossature devant lui per­
mettre de lutter contre les géants 
mondiaux oeuvrant dans ce domaine.

Le projet de loi modifiant la loi con­
cernant l’établissement par Sidbec 
d’un complexe sidérurgique intégré a 
fait l’objet d’études, hier à l'Assem­
blée nationale. Le projet de loi vise 
essentiellement à assurer un investis­
sement supplémentaire de $107 mil­
lions, sur une période de quatre ans, 
en vue de renforcir et d’intégrer la 
structure de Sidbec.

Sidbec constitue présentement le 
plus grand chantier industriel du Qué­
bec. L’expansion actuelle de l’entre­
prise amènera cette société à diriger 
des opérations majeures de taille 
mondiale tant au lac Jeannine, qu'à 
Gagnon, Contrecoeur, Montréal et Eto­
bicoke.

Avec cette nouvelle injection de ca­
pitaux publics au sein de Sidbec, le 
gouvernement québécois porte à $614 
millions son investissement au sein de 
cette société d’Etat. Sidbec a été 
créée il y a huit ans seulement. 

Présence de l’Etat

bec Steel Products, à Longueuil, dans 
son implantation.

De plus, a-t-il relevé, Québec n’a 
toujours pas de politique d’achat et, il 
s'est interrogé sur le coût de l’ab­
sence de cette politique dans les 
grands projets comme la Baie James 
et les Jeux olympiques. H existe une 
quantité importante d’acier qui entre 
dans les structures des deux projets, 
et il serait important de connaître si 
Sidbec a été favorisée comparative­
ment à ses concurrents, a-t-il dit en 
substance.

Quant au chef intérimaire de l’U­
nion nationale, M. Maurice Bellemare, 
il s'est surtout inquiété de la rentabi­
lité de Sidbec, qui a enregistré en 
1975 le plus important déficit de son 
histoire, que l’on évalue à $20 mil­
lions.

La réorganisation
On sait que le president. M. Jean- 

Paul Gignac, a institué une vaste ré­
organisation de l’entreprise en décem­
bre dernier, réorganisation dont on ne 
connaît pas encore toute l’ampleur. 
De plus, M. Gignac fait partie des 
présidents des sociétés d’Etat que le 
premier ministre, M. Robert Bou- 
rassa, songe à remplacer.

Quant au porte-parole du Parti na­
tional populaire, M. Fabien Roy, il 
s’est surtout intéressé au fait que les 
députés doivent voter sur une aug­
mentation considérable des investisse­
ments à être injectés au sein de Sid­
bec sans avoir trop de précisions sur 
la situation financière réelle de l’en­
treprise.

M. Saint-Pierre a promis de fournir 
les informations à l’Assemblée natio­
nale dès demain, alors que les repré­
sentants de Sidbec comparaîtront de­
vant les membres de la commission 
parlementaire qui étudiera le projet 
de loi avant son adoption en troisième 
lecture.

Blâme des Communes à 
l'endroit de Radio-Canada

Plus de temps à 
Hughes qu'à Penfield

LA METEO OTTAWA (PC) — Les Communes 
ont été unanimes à blâmer la So­
ciété Radio-Canada pour avoir ac­
cordé plus d'importance à la mort 
du multimillionnaire Howard Hughes 
qu’à celle du neurologue canadien 
Wilder Penfield.

La motion, parrainée par le chef 
du Nouveau parti démocratique, M. 
Ed Broadbent, visait à exprimer le 
"profond mécontentement" de la 
Chambre des communes à l’égard 
du réseau anglais de Radio-Canada 
pour avoir, dans son bulletin de 
nouvelles de lundi soir, accordé 
plus d'attention au décès d’un mul­
timillionaire américain qu’à celui 
d’un des Canadiens les plus illus­
tres.

nies par le réseau américain CBS 
pour annoncer la mort de M. Hu­
ghes. M. Meggs a ajouté que de­
main soir, une émission de 30 mi­
nutes sera consacrée au Dr. Pen­
field.

Le porte-parole de Radio-Canada 
a admis que l'accent était souvent 
mis sur les nouvelles internationa­
les et les journalistes de Toronto 
avaient jugé lundi que M. Hughes 
était mieux connu des téléspecta­
teurs que le neurologue montrés-% 
lais. I

l<e Québec est plongé dans un faible courant d’air aer de l'ouest, auquel du temps ensn-, 
leille est généralement associé. En effet, le ciel est presque entièrement dégagé, si ce n'est 
des quelques nuages passagers qui donnent de faibles chutes de neige dispersées en terrain 
montagneux dans les régions du nord. Les températures sont prés des normales saisonniè­
res. et cette situation persistera au cours des deux ou trois prochains jours.

à Montréal
AUJOURD’HUI

Minimum:—2 Maximum: 10
Généralement ensoleillé

DEMAIN

Peu de changement

au Québec M. Broadband!, de son côté, es-% 
time qu’il n'est pas de son ressort* 
d’analyser les motifs des journalis­
tes de Radio-Canada.RÉGIONS Mm. AUJOURD'HUI
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Peu de changement
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Peu de changement
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Pas de changement
Pas de changement
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Abitibi
Outaouais
Laurentides
Cantons de l'Est
Mauricie
Québec
Lac-Saint-Jean
Rimouski
Gaspésie
Baie-Comeau
Sept-lles

Connu pour *T
sa fortune

Il a souligné cependant que At- 
Hughes était surtout connu parce" 
qu'il avait réussi à amasser une 
immense fortune, tandis que le Dç. 
Penfield était un humaniste let 
avait fait une contribution inesti­
mable à la science. * L

Selon le chef néo-démocrate, i[ - 
était déplacé de donner une plus 
grande place à la mort de Howard 
Hughes, même s'il était plus connu; 
que le Dr. Penfield, tout commè- 
l’était Adolph Hitler, d'ajouter M» 
Broadbendt. - '

Selon M. Meggs, toutefois, la 
radio de Radio-Canada a consacré 
plus de temps à M. Penfield qu'au 
milliardaire américain.

C’est devant une poignée de libé­
raux seulement que le ministre res­
ponsable de Sidbec à l’Assemblée na­
tionale, M. Guy Saint-Pierre, a expli­
qué que cette société d’Etat, en dépit 
de certaines difficultés de parcours 
causées par l’extrême complexité du 
secteur de l’acier — de l’extraction au 
produit fini — demeure un important 
volet de la présence de l’Etat dans 
son développement économique.

Une fois que le complexe sidérurgi­
que intégré sera réalisé, Sidbec pro­
duira 1,600,000 tonnes d’acier primaire 
annuellement, ce qui en fera l'un des 
plus puissants complexes industriels 
du Québec.

‘‘Connaissant l’importance stratégi­
que de l’acier dans des secteurs in­
nombrables de l’activité économique, 
nous ne pouvons faire autrement que 
d'y consacrer des fonds importants et 
des efforts nombreux", a dit le minis-

Par ailleurs, les Communes ont 
également adopté une motion du 
député conservateur de Brôme-Mis- 
sisquoi, M. Heward Grafftey, afin 
d'exprimer la gratitude du peuple 
canadien envers le Dr. Penfield 
ainsi que sa sympathie à la famille 
du défunt.

Le Dr. Penfield a notamment 
fondé l’Institut neurologique de 
Montréal.
Demain: 30 minute»

Par ailleurs, un porte-parole de 
Radio-Canada, Peter Meggs, a ré­
vélé que deux minutes et 30 secon­
des avaient été consacrées à M. 
Hughes, en regard de 45 secondes 
au Dr. Penfield.

La Société Radio-Canada s’est 
servie d’images toutes prêtes, four-
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-7

au Canada
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Nuageux
Ensoleillé
Ensoleille

Vancouver
Edmonton
Regina
Winnipeg
Toronto
Fredericton
Halifax
Chat iott clown
Saint-Jean

Mm. Mai

Colombie-Britannique
Alberta
Saskatchewan
Manitoba
Ontario
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Spicer n'a 
pas invité 
Jones à un
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0 13
0 S

— 1 8
— 1 9

Ensoleillé —2 5

nsi vous partez tre.
On sait qu’une nouvelle société sera 

créée pour exploiter le gisement de 
fer de Fire Lake. Outre Sidbec, qui 
sera majoritaire, British Steel la fi­
liale de U.S. Steel ou Québec Cartier, 
détiendront des intérêts minoritaires 
au sein de l’entreprise.

Les investissements prévus jusqu’à 
maintenant s’élèvent à $533 millions 
pour la construction, à Port-Cartier, 
de l’usine de bouletage, d’un concen­
trateur secondaire et de l’équipement 
de manutention. Le solde des sommes 
injectées servira à la mise en exploi­
tation du gisement de Fire Lake, ainsi 
qu’à l’achat et à l’amélioration du 
concentrateur du Lac Jeannine et des 
installations de Gagnon.

affrontement SAS CO CONSTRUCTION;!:aux États-Unis
Mm. Max. Mm. Max. Mm. Max.

New York
Washington
Boston

Nlle-Orléans
Miami

16 Chicago 
— San Francisco

178 17 21

Spécialistes en construction et rénovation10 13 24 26 OTTAWA (d’après CP) - Le com­
missaire aux langues officielles, Keith 
Spicer, a déclaré hier qu’il était prêt 
à discuter des politiques de bilin­
guisme avec le député indépendant 
Leonard Jones, mais il nie avoir in­
vité l’ancien maire de Moncton à l’af­
fronter dans un débat sur cette ques­
tion.

C’est le quotidien de langue fran­
çaise de Moncton, L’Evangéline, qui 
avait annoncé cette nouvelle lundi, M. 
Jones, pour sa part, a déclaré qu’il 
n’était pas particulièrement intéressé 
à participer à un tel débat.

M. Spicer a révélé qu’il avait dé­
claré au journal qu’il serait à Mono­
ton dans quelques semaines et qu’il 
serait heureux d’y rencontrer M. 
Jones, sans plus.

“11 n’était pas question de lui lancer 
un défi”, dit-il.

L’article du journal faisait suite à 
la présentation récemment par, M. 
Spicer de son rapport annuel dans le­
quel il recommande un meilleur ensei­
gnement de la langue seconde, dans 
iss écoles et une diminution des cours 
pour les fonctionnaires fédéraux.

M. Jones a toujours soutenu que la 
meilleure façon de promouvoir le bi­
linguisme était de le faire dans les 
écoles.

7 17
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24 30
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L'incohérence

Le chef de l’Opposition, M. Jac- 
ques-Yvan Morin, tout en précisant 
qu’il appuiera le projet de loi, a dé­
ploré l’absence d’une politique indus­
trielle cohérente de la part du gouver­
nement.

“Il existe un illogisme fondamental 
de la part du gouvernement, a souli­
gné M. Morin. Il semble jouer sur l’é­
chiquier mondial avec un arsenal re­
lativement modeste. Ce n’est pas avec 
un seul pion que l’on peut gagner la 
partie.”

Le chef de l’Opposition a souligné le 
fait que Québec demande à l’Assem­
blée nationale de voter de nouveaux 
crédits pour soutenir Sidbec dans son 
développement et il subventionne Que-
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INFORMATION GÉNÉRALE 
RÉDACTION 
ÉDITORIAL 
PROMOTION 
RELATIONS OE TRAVAIL

TARIFS D’ABONNEMENTS 
Livraison à domicii: Lundi au aamedi $1.40 
Lundi au vendredi $1.25
Samedi iiulement

215-7272
2:5-7070
285-7030
285-7100
285-7383

^3

0.50' • Revêtements d’aluminium, 
corniches

• Portes et fenêtres — Mousti­
quaires

, • Selles de haine

• Finition de mous sol »
• Rallonges — patios. brlques.T* 

stucco — peinture — couvertu-
AB0NNEMENTS PAYÉS D’AVANCE

•:i:PETITES ANNONCES (inMncM cliutii) 
Commandespar parlour: 

lundi au samedi $16.80 S33.60 SB7.20 
Lundi au vendredi $15.00 
Samedi seulement*

285-7111 redu lundi au vaidndi :9hà 17h 
Pour changer ou annuler

du lundi tu vlfldridi: 9h I I6:30h
• Pelouses et terrassement.
• Revêtement de plancher epoxsli •

Travail garanti par: • Services d’architectes . -%
• Spécialistes de métier.

Consultez-nous: vos projets de construction ou de 
rénovation seront étudiés par des spécialistes.

$30.00 $60.00 
$13.00 $26.00 CAMP DE-LA-SALLE CAMPING285-7205
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5714, avenue Darlington, 
Montréal. H3S 2H7 l
Tél.: (514) 731-5524.".
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VACANCES pai lise et pifasée • Mil 11 He 
ActMtH 
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par courrier:
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-MlmimimdiHinulm

GRANDES ANNONCES
ma il vaUii Atnalai ane.Mii à la265-7202Détaillante

National. Télé-Priase. Vacancee, 
voyagea
Carrières et profeieione. 
nominations

285-7306

A
JPr Consultez-nous 

sans frais
285-7320OE0‘Céts-Nord. par avion.

Put tnt mu fan liant m knaa. 
not until M U I Ilk 10 (StnéiUléÀL

286-8111 >.A 383.-440Q
*v

COMPTABILITÉ
285-iniGrandes annonças 

Petites annonçaii |L .4285-

i■

* *•

i ÉÉÉMWfcà *. ■ WjiWffS&Sk ' ïrJittXJïü;*



MERCREDI 
7 AVRIL 1976

page A3

Les salaires à la CTCUMa rg àbt :8 41 Un an pour avoir 
une réponse qui 
reste incomplète
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.......v f mm mm par Florian BERNARD

Plus d'un an apres avoir demande 
de connaître te salaire du président, 
des commissaires, des cadres et des 
chefs de service de la Commis 
des transports de la CVM 
1er Michael Feinslat du RCM vient 
d'obtenir une partie de la réponse, 
grâce à l'intervention personnelle du 
ministre des Affaires municipales. M. 
Victor C. Goldbloom

autre au ministre des Affaires muni­
cipales. M. Victor C Goldbloom 

l il mois plus tard arrive la réponse 
du juge Beaulieu. Ce dernier ne peut 
fournir les renseignements demandes. 
Il suggéré d attendre la réponse du 
ministre. Cette réponse n'arrive qu'un 
autre mois plus tard, soit le 24 sep­
tembre. M. Goldbloom déclare que les 
renseignements demandés sont confi­
dentiels. mais il ajoute qu'un ministre 
peut, a sa discrétion, divulguer le con­
tenu de certains arrêtes en conseil. Il 
livre donc un chiffre — un seul
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S il' l'OilM',.
/'■ '%

FS
m0?S: , i ' ?.

'-'"a:i mmm

' < - -
Il ■

if Ffin5t.il avait exige cm rciiseï 
gnements lors de l'étude du budget < c 
la Cl M. à l’automne 1"74. Il 
ainsi une longue tradition entourant 1< 
huis-clos des salaires des dirigeants < •_ 
la CTCl'M l.c soir même de sa de 
mande, en pleine seance du conseil.

M Feinstat. soit le salaire des com 
n lissa ires Haineault et Lambert. Ces 
derniers reçoivent un traitement an 
miel de $31.800.

«%
■* ....
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Course aux renseignements

Non salis!an. !e conseiller Kcmstai 
;wivnl a la charge lx.' A décembre 
i*•17.» i! écrit une longue lettre au nv. 
ntstre (iuldbloum lui taisant remar­
quer ! odieux de la situation. On de 
mande aux conseillers d’approuver un 
budget alors qu’on refuse de leur di­
vulguer les salaires de nombreux em­
ployés!

M Kfinsiai n'avatl pu obtenir aucune 

réponse. On lui avait loutetois - 
re de formule!

Le marathon de la flamme éteinte
ses demandes > i 

writ, ve qu’il fit le 21 mars 1975 dan> 
lettre adressée au president Law 

rente Hanigan.le grand depart du "marathon ' des enseignants s'est pris hier après-midi, près du stade des Olympiques Douze enseignants protestants se sont fait coureurs de ie ois 
pour aller porter ou Premier ministre un message, inséré dans une torche éteinte, symbole de la gronde noirceur en education. Ils viennent surtout de l ecole Baron 
Byng, du PSGBM. Ils arriveront à Québec jeudi en début d'apres-midi, au moment prévu pour une grosse manifestation en face du Parlement. On y attend ÎO C'JÛ 
enseignants, selon les prévisions des associations. Les enseignants anglo catholiques et la CEQ prennent part à cette manifestation organisée par les enseignants 

- protestants. Des autobus nolisés et un train loué portent demain matin en direction de Québec.

C'est "Top Secret"

lx; 27 mars 197.3 le conseiller Kent- 
slat recevait une réponse du prvsi- 
denl-directeur général de la CTCVM. 
M. Lawrence Hanigan. lui signalant 
que les salaires des directeurs de ser­
vice étaient fixés par la CTCVM el 
qu'il n'est pas d'intérêt public qu'ils 
soient révélés". Quant au salaire du 
président et des commissaires. MM. 
Robert Haineault et Armand Lambert, 

on suggérait au conseiller Kcmslat de 
s adresser au gouvernement provincial 
puisque c'esi ce dentier qui fixe, par 

arrête en conseil, les traitements de 

ies personnes

Le conseiller l'ernstul decide donc 
décrire deux lettres, lune au prési 

dent de la Commission municipale du 
Quebec, le luge Richard Beaulieu el

1st lettre de M. Kemstat est particu­
lièrement Vigoureuse, même si elle 
demeure courtoise dans les termes.

Lu réponse arrive trois mois plus 
tard. En effet, le 2 mars 1976. il. 
Goldbloom accepte de livrer 

compte-gouttes — quelques autres ren­
seignements concernant les salaires. 
Les commissaires Haineault et Lain 
bert viennent d'obtenir une nouvelle 
échelle, ils touchent maintenant 
<37.217

Des travaux de $2 millions — au

Une nouvelle toilette au pont 
Jacques-Cartier pour les Jeux 1 ls recevaient 

$30.000 en 11)74 el $23.000 en 1973. 
1. cx-presuient. M Lucien L’Allier re­
cevait $30.000 en 11)74 plus une al lova 
in»n de $3.000. Quant aux directeurs 
<ic service «au nombre de cinq», iis 
reçoivent actuellement entre $33.239 et 
$37,275 p;u année.

par année.

débuté celle semaine se poursuivront 
jusqu'au début de juillet, entrainanl 
des déboursés de plus de $2 millions 
Ces travaux seront entièrement finan­
ces par le gouvernement fédéral.

Le surintendant du pont. M. Gre­
nier, du Conseil des Ports nationaux 
a confirmé à LA PRESSE, hier, que 
la tenue oes Jeux à Montréal a été un 
important facteur dans la décision fé- 

| dératé de refaire le pont, mais que 
d'autres raisons ont joué, notamment 
celle de la sécurité.

M. Grenier a expliqué que tous les 
joints du pont, tant ceux du tablier de 
métal que ceux en béton seront re­
faits. Les différentes sections du ta­
blier étaient complètement “dislo­
quées’’ en plusieurs endroits, particu­
lièrement entre Vile Sainte-Hélène et 
la rive de Montréal. Sauf quelques ré­
parations de routine, personne n'avait 
touché à ces joints depuis la construc­
tion du pont, en 1930.

Les travaux en cours sont les plus 
importants depuis que le pont Jac­
ques-Cartier a été inauguré. En effet, 
outre la réfection des joints, on procé­
dera à la confection d’un tablier neuf 

l — en béton — sur toute la longueur 
; du pont. Ces travaux viendront s'ajou­

ter à un système complètement neuf 
d'éclairage I lampes jaunes comme ri-- 
sur les autoroutes i d’un coût de $1

million.
Ces travaux se poursuivront à un 

rythme accéléré à cause de la proxi­
mité des Jeux olympiques. Des équi­
pés travailleront 16 heures par jour, 
en deux quarts de 8 heures. Advenait! 
que les travaux ne soient pas termi­
nés à temps pour les Jeux, l’entrepre­
neur devra cesser les opérations du­
rant la période principale des mani­
festations olympiques en dégageant 
temporairement le chantier de tous 
les débris de construction et en procé­
dant à un épandage de béton.

Les ouvriers feront une seule voie à 
la fois, dégageant les quatre autres, 
de façon à ne pas trop congestionner 
la circulation. Mais le Conseil des 

Ports nationaux reconnaît qu'il y

par Fiorî.m BERNARD
Le pont Jacques-Cartier sera com­

plètement refait pour les Jeux olympi­
ques de Montréal, les travaux qui ont

aura quand meme des inconvénients 
sérieux durant la période des travaux 
Un demande aux usagers de se conso­
ler en songeant qu'une fois refait, le 
pont aura fière allure...

—
LES RESTAURANTSCours de fleuriste 

Atelier de Montréal 
tnr.-744-2150 «,388-6057

!

1 LE TOIT ROUGE(cours donne par Pierre J Hebert 
uuteur de I ABC du bouquet)VENEZ NOUS VOIR 

AVANT D’ACHETER
K SPÉCIAUX DE LA SEMAINE 

Tous les jours de 11 hOO à 21 hOO
Permis no ?49b16 Mimstoie de I Educationun ; i Cultvie Personnelle <

•10 SCAMPIS FAÇON DU CHEF 
SERVIS SUR UN LIT DE RIZ Sg95

• FILET MIGNON EN BROCHETTE 
GRILLÉ SUR CHARBON DE BOIS SC95

Repas complet ** ^

Indus dans k prix: soupe, salade verte, riz valencienne. dessert du jour et cafe.
SALLE DE RÉCEPTION STATIONNEMENT GRATUIT

Repas complet
ORGUE CONN POUR LA 1ère Communion...

> rnmAin°WICHES GATEAU de lèrà^

mm- —r,
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— SAINT-DENIS

Le plus grand centre d'orgues 
. et de pianos à Montréal
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Le Québec a encore les pieds dans I eau
Le printemps est la période de la Ionie des 

neiges et, par conséquent, de la crue des eaux 
dans tous les cours d’eau. Cet événement banal 
fait pourtant, depuis deux semaines, les manchet­
tes des journaux et le désespoir de milliers de ci­
toyens. dont les maisons sont inondées. Faut-il en 
tire ou s'en indigner ?

dant. ils s'attendent qu’au moins leurs dirigeants 
11e répètent pas sans cesse les mêmes erreurs.

En mai 1974. le Québec avait subi de graves 
inondations. Le gouvernement avait alors été privé 
de ses excuses habituelles: dégel hâtif et neige 
abondante. Cette année-là, en effet, le dégel n’a­
vait pas été hâtif et la neige était peu abondante. 
Les citoyens ont pu se rendre compte que les 
inondations n'étaient pas un fléau naturel mais un 
fléau artificiel. Elles étaient le produit de l’impré­
voyance et de la négligence des gouvernements 
(fédéra! et provincial). L’aménagement des barra­
ges sur les rivières Gatineau et Outaouais, une 
responsabilité de l’Hydro-Québec, et le niveau des 
eaux de la Voie maritime du Saint-Laurent, une 
responsabilité fédérale, étaient et sont encore les 
causes principales des inondations, dont sont sur­
tout victimes les citoyens de la région de Mont­
real

insuffisants, comme cela semble évident, le débit 
de ces barrages, au printemps, est trop grand 
pour leurs possibilités d’écoulement en aval, c’est- 
à-dire dans les rivières et le fleuve. Il n’est pas 
nécessaire d’être ingénieur en hydrographie pour 
comprendre cela. Le gouvernement a ainsi la res­
ponsabilité de voir à ce que les municipalités, par 
exemple, n’émettent pas de permis de construction 
sur des terrains qui sont susceptibles, selon les 
données de ses ingénieurs, d’être inondés chaque 
année. Les citoyens, en effet, ne sont pas respon­
sables des répercussions des grands travaux hy­
drographiques de l’Etat. C’est pourquoi, un réseau 
de chaussées devrait être construit, pour certaines 
régions déjà populeuses, afin de prévenir les dé­
gâts causés par les crues annuelles.

Les Québécois n’exigent pas de leur gouver­
nement qu’il construise une muraille de Chine au­
tour des terres menacées d’inondations. Mais il est 
ridicule qu’une région, comme celle de la rivière 
Chaudière par exemple, soit inondée tous les ans. 
Si les crues de la Chaudière avaient les propriétés 
fertilisantes de celles du Nil de jadis, on compren­
drait l'inertie du gouvernement. C’est pourquoi, 
depuis des générations, les dégâts causés par les 
inondations de la Chaudière auraient été suppri­

més si le gouvernement avait simplement fait 
quelques centaines de pieds de chaussées chaque 
année. Il en est ainsi de plus en plus pour certai 
nés régions de Montréal et de la rivière Richelieu.

1 -a réaction du ministre Coumoyer, qui vient, 
de déclarer qu’il ne donnera pas une "maudite 
cenne" au propriétaire assez stupide pour s’être 
construit en plein marécage, est tout à fait irres­
ponsable. Qui, en effet, a accordé le permis de 
construire à ce “propriétaire assez stupide"? Le 
gouvernement provincial et les administrations 
municipales sont responsables de l’aménagement 
du territoire, et leurs besoins fiscaux n’excusent 
pas leur désinvolture à laisser bâtir des maisons 
ou des manufactures sur toutes les terres émer­
gées. C’est pourquoi, "la loi spéciale" la plus utile 
que le ministre Coumoyer pourrait faire passer 
est celle qui obligerait les municipalités à assumer 
toutes leurs responsabilités à l’égard de leurs com­
mettants. De plus, il en coûte moins cher d’entre­
prendre des travaux publics pour réduire les ris­
ques d’inondation que de dédommager chaque 
année les citoyens et les entreprises. Hélas! les 
contribuables auront encore longtemps à défrayer 
l’incurie de leurs dirigeants.

Maîtriser les fléaux de la nature, du moins 
.eux qui sont périodiques et, par conséquent, pré­
visibles, c’est l’enfance de la civilisation. Avec la 
technologie moderne qui permet à l’homme d’aller 
sur la lune, on peut difficilement gober qu’il soit 
impossible d'éliminer les dégâts causés par des 
inondations annuelles. C’est pourquoi on écoute 
avec irritation des déclarations comme celles du 
ministre des Richesses naturelles, M. Jean Cour- 
noyer. qui promet que son gouvernement adoptera 
une "loi spéciale" pour indemniser certains sinis­
trés des pertes subies au cours des inondations. 
Ce n’est pas de "loi spéciale" dont les citoyens 
ont besoin, mais de ministres compétents qui font 
tout simplement leur travail dans le cadre des lois 
déjà existantes. On pretend que gouverner c'est 
orévoir. Mais les citoyens n’exigent même plus 
me leurs gouvernants soient prévoyants. Cepen

, C'est donc la responsabilité du gouvernement 
du Québec, d’abord de s’entendre avec le fédéral 
sur les correctifs possibles à apporter à cette si­
tuation et. ensuite, d’établir une politique d’utilisa­
tion du territoire sur la base de cette entente. Il 
est clair que si les bassins d’eau des barrages sont Ivan GUAY
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R?wPour certaines compagnies Cas 
âurance-automobile. tout est bon 
pour motiver une augmentation de 
prime. De cela, nous avons eu 
cette semaine une preuve éclatante 
dans I article signé par Jacques 
Duval, dans une collaboration spé­
ciale à LA PRESSE.

Les affirmations de Duval sont 
d'ailleurs corroborées par les di­
vers bureaux concernés. On sait 
donc maintenant que des compa­
gnies d assurances augmentent les 
primes de leurs clients du seul fait 
qu’ils aient écope de points de dé­
mérite selon le code de la route du 
Québec. Le dossiet des automobi- 
ttstes étant public et ouvert à tous.

1 s'ensuit que n importe qui peut 
exploiter la vulnérabilité d'un client 
a partir de références qui peuvent 
bien ne pas être pertinentes. Mais 
comme le prétexte est bon, il 
peut être profitable.
L automobiliste qui mérite une con­

travention pour avoir roulé à 80 
milles à l'heure dans une limite de 
80 est-il. en soi. un plus grand

risque pour la compagnie d'assu­
rance?

Selon le Bureau d'assurance du 
Canada, le procédé est utilisé mais 
non de lagon fréquente. Et le di­
recteur du Bureau considère que 
cette façon de faire a l'avantage 
de ne pas pénaliser l'ensemble des 
assurés. Cela serait vrai si cet en­
semble d'assurés profitait, consé­
quemment. de rabais de primes. 
Mais non: les “innocents" de la 
route voient constamment leurs pri­
mes augmentées, même s'ils ont 
des records vierges à tous points 
de vue.

Au service d inlormation du Bu­
reau des véhicules à Québec on 
affirme, par ailleurs, que de nom­
breuses compagnies consultaient 
les dossiers de leurs assurés poui 
tins de tarification. Ce qui signifie 
qu'une infraction au code de la 
route qui ne coûte que S22 dollars 
selon la loi peut occasionner une 
augmentation de $183 de prime au 
jour du renouvellement. Cette der­
nière hypothèse n'en est pas

une: c'est un tait qui est confirmé 
par la compagnie David Tune and 
Association Ltd.

On frôle donc l'injustice à l'inté­
rieur même de la loi. Injustice 
parce qu'il est anormal que les 
compagnies d'assurances établis­
sent leurs primes à partir de critères 
qui peuvent souvent être faux: la 
désobéissance d'un jour au code 
de la route ne prouve rien au ni­
veau de la compétence d’un auto­
mobiliste.

Mais comme un jugement rapide 
des faits peut signifier le contraire, 
des compagnies d'assurances sa­
vent en profiter. Car présentement, 
tout est bon ou valable pour aug­

menter les primes de façon exces­
sive. Il semblerait que ces compa­
gnies ne veulent prendre aucun 
risque avec personne. Même le 
conducteur qui n’a aucune res­
ponsabilité dans un accident doit 
subir des augmentations indues.

Vienne la nouvelle loi au plus
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Le ministre et l'homme d'affaires
Ce qui teste surprenant dans 

l'exhortation du ministre Guy 
Saint-Pierre invitant les milieux 
d'affaires (anglophones) à faire une 
place plus large dans leurs con­
seils d'administration aux éléments 
rancophones est que ce prêche ait 
été jugé nécessaire en premiet

étranger, ils nous donneront d uti­
les renseignements sur les hu­
meurs des "natifs”.

Bien entendu, pareille combine 
n'est plaisante pour personne. Elle 
ne saurait combler que ceux qui se 
satisfont des apparences.

Comme Québécois, peu me 
chaut que monsieur X, portant un 
nom bien de chez nous et capable 
de parsemer son langage de quel­
ques expressions du terroir, réus­
sisse à se hisser au sommet d'une 
grande corporation anglaise. Je ne 
dis pas que cette perspective me 
rend triste. Je pense seulement 
qu'il ne faut pas confondre l'éman­
cipation de tel ou tel Individu et 
l'émancipation économique d'une 
collectivité.

Aussi, les chiffres dont M. Saint- 
Pierre a parsemé son allocution 
ont-ils surtout valeur de symptô­
mes. S'il est vrai que dans 93 en­
treprises importantes les franco­
phones ne comptent que pour 14 
p. cent des membres du conseil 
d'administration; s’il est vrai que. 
gros consommateurs, nous sommes 
incroyablement sous-représentés 
au sein des sociétés actives dans 
la vente des produits de consom­
mation; s’il est vrai que, même 
dans le secteur des ressources na­
turelles. propriété des Québécois.

les administrateurs francophones 
sont 9 sur 139, la somme de ces 
symptômes dénonce une relation 
de colonisateur à colonisé.

Comment corriger une situation 
aussi aberrante? Ce n'est pas sim­
ple. Il ne faut pas oublier que le 
gouvernement fédéral, qui dispose 
pourtant de la puissance coercitive 
d'un Etat, n’est pas encore par­
venu, malgré des progrès notoires, 
à corriger pleinement l'inégalité sé­
culaire entre les groupes linguisti­
ques, au sein de la fonction publi­
que. Or, Il est Important de le sou­
ligner: les entreprises auxquelles 
s'adresse le ministre sont des en- 
prises privées, donc elles ne sont 
pas publiques. De là sans doute une 
répugnance avouée à demandér à 
la loi de corriger l'inadmissible.

Quoi qu'il en soit de la mauvaise 
volonté qu'on peut prêter à l'élé­
ment dominant, certains obstacles 
objectifs ne sauraient être ignorés. 
Par exemple, M. Saint-Pierre ne 
peut pas s'empêcher de noter que, 
dans les entreprises dominées par 
les francophones, c'est l’Anglais 
qui en est réduit à la portion con­
grue — 2 anglophones sur 31! On 
aurait mauvaise grâce à insister 
sur les différences linguistiques 
quand l'explication do certains 
comportements réside dans la na­
ture humaine elle-même.

Autre facteur aggravant: la tech­
nologie elle-même, note le ministre 
de l’Industrie et du Commerce, 
parle anglais. Il s'agit encore d’un 
obstacle objectif explicable, a u 
moins partiellement, par la géogra­
phie et l’histoire.

Est-ce à dire que 
d'affaires, largement dominés par 
des forces qui restent étrangères à 
notre langue et à notre culture, 
n'ont pas à s'examiner sur leur 
orientation? Non seulement Ils doi­
vent s’interroger, mais ils doivent 
changer leur mentalité.

Or. cette mentalité est ainsi faite 
qu’elle tient tout ce qui est "latin" 
pour léger, fantaisiste, peu sérieux, 
réfractaire aux lois de la saine ad­
ministration' et aux Impératifs de la 
technologie moderne, plus à l’aise 
dans le royaume du rêve qu'au 
contact de la réalité.

■eu
Ce n'est pas tout de même 

d hier que le gouvernement invita 
discrètement les entreprises actives 
au Québec à se naturaliser. Que 
cette conversion doive prendre 
oeaucoup de temps ne saurait con­
stituer un motif suffisant pour re­
tarder le démarrage, bien au con- 
raire.

Comment les entreprises n ont- 
»!les pas mesuré elles-mêmes tout 
''intérêt d'une conversion, des lè­
vres sinon du coeur, à une politi­
que plus généreuse d’accueil à l'é­
lément francophone, aux échelons 
’es plus élevés de I entreprise?

D’elles-mêmes, les compagnies 
auraient bien pu faire le calcul 
vant: comme "ils" veulent du fran­
çais, nous allons planter dans le 
paysage quelques bonnes têtes 
québécoises: nous les photogra­
phierons, nous les montrerons aux 
visiteurs: en outre, comme ces col­
lègues d'un genre très spécial ont 
’oreille d'un milieu qui nous esi

c.
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Le Conseil de presse et le huis clos

Comme je vous l'ai expliqué lors 
de notre conversation téléphonique, 
le banc d'audition, se conformant 
en cela au règlement déjà adopté 
par conseil, a décidé que les audi­
tions directement reliées à la 
plainte du journal “Le Jour"’ ne 
seraient pas publiques. H n’est donc 
pas question que des journalistes 
autres que ceux qui sont concernés 
directement assistent aux auditions.

Je vous ai donné les raisons par­
ticulières et pertinentes qui, venant 
s’ajouter à celles, toujours valides, 
qui ont amené le Conseil A adopter 
la formule de l’enquête privée plu­
tôt que publique dans la conduite 
de ses auditions, font que, dans ce 
cas, II devient impossible pour le 
Conseil de faire son enquête en pu­
blic.

D y a là une question d’effica­
cité: sans la précaution de déposi­
tions privées, la plupart des per­
sonnes qui peuvent aider le Conseil 
à faire lr lumière sur la question 
soumise par "Le Jour" et qui cons­
titue l'un des éléments du pro­
blème plus vaste de l’information 
gouvernementale, auquel vous vous 
intéressez beaucoup, n’auraient pas 
consenti à aider le Conseil dans 
son travail d’enquête.

En outre, vous êtes sûrement

conscient que cette question com­
porte des aspects politiques. C’est 
là une raison suffisante pour inci­
ter le Conseil à être d’une grande 
prudence, s’il veut éviter de deve­
nir un forum pour les débats politi­
ques ou s’il veut empêcher que l'on 
se serve de lui pour en faire un ins­
trument politique.

Je tiens à vous dire que les 
membres du Conseil, aussi con­
scients, sinon plus, que toutes au­
tres personnes, y compris les mem­
bres de votre Fédération, du droit; 
du public1 à l’information, n’oublient 
pas non plus que le Conseil a un 
rôle difficile à remplir: ils doivent- 

■ donc, en toute conscience, prendre 
les précautions nécessaires à l'e-, 
xerclce efficace de ce rôle.

Ils sont attentifs aux suggestions 
qu’on peut leur faire, mais ib se 
réservent, par ailleurs, la responsa­
bilité de prendre les décisions 
quant aux moyens les plus aptes à: 
sauvegarder l’intégrité du Conseil­
le ses fonctions. .. .

Veuillez agréer, .Monsieur Mailhot, 
l'expression de mes meilleurs senti­
ments.

(N.D.L.R. - LA PRESSE 
a publié samedi dernier une 
lettre de M. René Mailhot, 
président de la Fédération 
professionnelle des journalis­
tes du Québec, demandant 
que le banc d’audition du 
Conseil de presse du Québec 
concernant le boycottage du 
quotidien “Le Jour” soit ou­
vert à la presse et au public 
en général et que, à l’avenir, 
le huis clos lors de ces audi­
tions ne soit appliqué qu’à 
des cas exceptionnels. Voici la 
’•éponse du président du Con­
seil de presse, M. Jean-Marie 
Martin.)

Sécurité sur les chantiers
M. Louis Laberge. président de la 

FTQ, estime que "le verdict de né­
gligence criminelle contre la com­
pagnie Sicolle, rendu par le juge 
Patrick Falardeau, doit donner lieu 
à des poursuites contre cette en­
treprise et les responsables de 
cette négligence criminelle qui a 
causé la mort de Jean-Marie Le­
sage”. Il faut lui donner raison.

Des poursuites ne signifieront 
pas nécessairement la condamna­
tion des dirigeants de cette so­
ciété. La preuve de leur culpabilité 
devra être faite hors de tout doute 
raisonnable. Mais il importe de ten­
ter d'établir cette preuve, du 
moins si les Indices qu’on possède 
déjà laissent entrevoir la possibilité 
d’une culpabilité.

H y a trop d'accidents mortels au

nos chantiers de construction. Il 
faut démontrer qu'on attache le 
plus grand prix à la santé et à la 
vie physique de nos travailleurs. 
On ne peut passer l'éponge sur la 
moindre négligence criminelle.

Entre-temps, Il est encore plus 
important, bien sûr, de prendre 
tous les moyens qui s’imposent 
pour prévenir ces tragédies : ac­
croissement du nombre des.lnspec- 
teurs, cours de sécurité, création 
de comités conjoints pour vérifier 
le caractère adéquat des installa­
tions, etc. Mais rien n’empêche 
l’action punitive d’aller de pair 
avec l'action positive. Il faut que le 
respect de la vie passe avant tou­
tes autres considérations.

les milieux

M. René Mailhot, président, 
Fédération professionnelle des 
journalistes du Québec 
Montréal
Cher monsieur Mailhot,

Je reçois cet avant-midi votre 
lettre du 29 mars dernier, dont 
vous m'aviez résumé la teneur au 
téléphone, mais dont j'ai pu pren­
dre connaissance, en substance, 
dans la livraison de ce matin du 
journal "Le Jour", avant d'avoir 
eu la chance de la lire. J -,

: Jean-Marie MARTIN
président.

Conseiljl^e presse du Québec
Vincent PRINÇE& Guy CORMIERj \ J
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Situation intolérableU

A#
Tout comme nos conttfcres du —• une popote roulante atin de pro ' 

curer des repas chauds à ceux qu 
n'ont plus la force de s’en faire;

— une équipe volante de médecin? 
et d'inlînnieres qui se rendraient, a do - 
micile (et lu, que d'hospitalisations in 
utiles nous sauverions.);

— un servie»- de transport (la plu 
part n'ont que leur pension, comment 
peuvent-ils se payer des taxis?)

On pourrait rajouter encore bien 
des choses, mais nous ne sommes pu*

compliqués que ça. Ces quatre 
pour s r»‘alisés nous réconforteraient e» 
nous donneraient de "l'élan** et du 
souffle pour attendre l'échéance de» 
plans quinquennaux.

Nous terminons le coeur rempli 
d'espoir cependant. Avec tous ee< 
beaux plans de constructions future.» 
nous l'aurons notre Centre d'Accueil à 
nous lors de notre retraite, nous qui 
aurons oeuvré nombre d’années mu se» 
va:# fies personnes âgées.

Et A travers tout te labyrinthe, l* 
gouvernement nous a hautement, 
"gâtés". Il nous a déclaré "Services 
essentiels". Essentiels à quoi? A cal­
mer les gens en leur disant: "Ne vous 
en faites pas, les plans quinquennaux 
vont bon train, et. d’ici 2 ou 3 ans il 
n'y aura plus rie problèmes." Ou en­
core: "Il faut attendre un décès ma­
dame, il n'y a pas de place pour le 
moment." Qu: "Oui, oui. je pusse vous 
voir, on discutera de la solution à vous 
apporter." Quelle solution? Nous n'en 
avons pas. Nous jouons aux “pompiers 
sociaux" éteignant avec les moyens de 
fortune dont nous disposons le* déses­
poirs et les anxiétés.

l.e gouvernement ne pourrait-il pas 
se préoccuper des besoins essentiels 
des personnes âgees, plutôt que de se 
casser la tête a faire des lois pour 
nous proclamer "Services essentiels"?

Il semble que si nn s'y mettait, 
budget pourrait être affecté pour la 
restauration et le maintien a domicile 
des personnes âgées. N'est-ce pas la 
politique du gouvernement de 
nir la personne àgee dans son milieu 
de vie? Après toutes les recherches e’ 
les études faites dans ce domaine. i!

meux ll> pour vent reserve aux mala 
des chroniques dans les centres hospi­
taliers à court terme est toujours lar­
gement dépassé. Après quelques jours, 
dans un de ces endroits (dans les envi­
ions de Longueuil nous n'avons que 
l'hôpital Charles-Lemovne), si la per­
sonne âgée a le “malheur" (et nous 
disons bien le "malheur"! de pouvoir 
mj lever le pied droit seule, vite on 
nous la relîle, nous disant qu'ils ne 
peuvent, plus rien faire pour elle, 
qu’elle prend la place de quelqu’un 
d'autre, que l'hôpital n’est pas un 
"sendee d'hôtellerie".

Si la personne est dans l'impossibi­
lité de retourner chez elle, que ce soie 
pour des raisons sociales ou médicales, 
tout le monde suppose que lu Service 
social “va tout, arranger ça". Même si 
notre agence est polyvalente, nous n'a­
vons malheureusement pas encore in 
stitué le département des miracles..

Quant aux centres hospitaliers a 
«oins prolongés, nous n'avons aucun 
contrat de service avec eux. Nous pré­
sentons les cas, mais sans grand es­
poir. Rien ne les oblige a nous privilé­
gier. Et. si parfois une place se libère 
et que nous sommes "choisis", le cas 
le plus urgent depuis au moins un an 
ou deux, s'est îui-méme trouvé un en­
droit spécialisé dans les soins prolon­
gés avec garantie éternelle., (ciuie 
tiere).

CSSMM et lea médecins de Valley - 
field, nous voulons porter à votre at­
tention la situation dramatique A la­
quelle sont condamnées nos personnes 
âgées.

J# ■ - ■ M

E ' T.

Sur la Hive Vud, noun avons beau-
' 3 coup de demandes (plus de 900 par 

année) et ces demandes excèdent de 
beaucoup le nombre do places disponi­
bles. De plus nos centres d'accueil ne 
prennent actuellement que (les cas re­
lativement. autonomes et qui ne de 
mandent qu'un minimum de soins. 
Dans la région de Longueuil, en jan­
vier, nous avons pu placer 5 personnes 
âgées et en février 3. Les listes d'at­
tente sont très longues et si l'on consi­
dère le nombre de personnes qui béné­
ficient d'un placement durant l'année, 
le dernier sur la liste n'a qu'à s’armer 
de courage et attendre... 5 ans.

Et c’est là que la situation se com­
plique. Les personnes Agées manquant 
de soins et vivant dans l'insécurité ei 
la solitude, se détériorent rnpidemeni 
et deviennent ce. que nous appelons des 
A3 A4, fl devient donc impossible de 
les entrer en C A, où ils ne répondent 
plus aux critères d'admission. D'ail­
leurs le» Centres d'accueil n'out pas 
l'équipement, et le personnel pour re­
pondre aux besoins de ces personnes.

Restent les hôpitaux et les centres 
hospitaliers à soins prolongés. Le fa»
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Michelle BOISVERT, 
Lucie VERREAUIT. 

Lise GAUTHIER 
There»# GAUVREAU. 

Andre ALLAIRE 
Michel PAQUETTE 
Clermont PERRON 

« entre des Service* 
sociaux Richeliei 

• «iiibuiiarton aux personnes âge-*
Longue ut

i
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En attendant “l’endroit spécialisé dans les soins prolonges avec garan­
tie éternelle".™ (le cimetière).
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At*r grand temps qu'on passe à l'action 
Il semble uu'on ne demande pas fie* 
choses si irréalisables que ça:

— des auxiliaires familiales

I3-:
t i X .3.$3

spend
lenient affectées aux personnes âgée**

Témoignage d’un sépharade{:) Le loup parfois attaquera Ironie mal perçue
J'ai lu avec intérêt la lettre de M. 

André Malouf dan» votre edition de 
mardi, le 30 mars 1976.

M. Malouf prétend que le loup n’at­
taque jamais les êtres humains, et 
qu’il n'existe pas de cas ou ce serait 
survenu. Je ne suis pas d'accord avec 
cette prétention. Le 24 seplemhre 1963. 
Marc Leblond, 3 ans. de Godbout. fut 
dévoré par une louve au mille 110 de 
la route 389 (a ce temps route d’accès 
de l'Hydro-Québec sur le complexe 
Manie-Outardes).

J'étais moi-même e:i compagnie de 
M. Léon Verreauit, contremaître a 
l’Hydro-Québec, et du constable Rodri­
gue Dumas, également de l’Hydro-Qué­
bec, lorsque nous avons trouvé le 
corps dévoré do l'enfant, et nous avons 
vu un énorme loup gris fuir à quelques 
pieds du corps de l'enfant. Nous l’avons 
vu fuir sur une distance de 150 pieds 
environ. I.'horreur de cette scène vient 
encore me hanter douze ans après. 
Ceci n’a pas fait un “lupophile” de 
moi. même si je suis loin de souhaiter 
la disparition du loup.

Un examen plus approfondi de la 
scène et des environs de la tragédie 
nous a permis de voir les traces d’un 
loup adulte accompagné d’un petit qui 
sont passés entre le lac et le chalet où 
se trouvait la mère du jeune Marc. 
Des traces de traînage accompagnant, 
les pistes des loups nous ont démontre 
que l'enfant fut traîné sur une distance 
d'environ 500 pieds, trajet au cours do

ment en apportant notre savoir et nos 
connaissances. 11 faut persuader les 11 
p. cent des universitaires do cette 
communauté de militer pour résoudre 
les problèmes sociaux du pays.

11 taut se rappeler qu Israel n'est 
pas un pays tout à fait comme les au­
tres: nous avons connu cinq guerre* 
au cours des vingt-huit dernières an­
nées et la population du pays a triple 
au cours des quatre premières années 
d'existence d’Israël. Dans de telles 
conditions, il est difficile d'exiger de 
notre gouvernement aux prises avec 
cet état de guerre, de résoudre du jour 
au lendemain de tels problèmes.* 11 
faut donc lutter pour assurer ce pro­
cessus qui ne vise que le bien-être du 
peuple juif d’Israël. Nous sommes un 
seul peuple avec beaucoup de différen­
ces mais il suffît de nous regarder sur 
un champ de bataille pour comprendre 
que l'unité du peuple juif n’est pas un 
mythe.

-•uppleaît a cette faiblesse par l'amour 
de Ha tâche et un dévouement sans li­
mite*.

M. •Jean-Guy Dubiut 
IAPRESSÉ

Dans la page éditoriale de LA 
PRESSE du 22 mars, vous écrivez 
ceci : "La pédagogie est censée avoir 
fait, de grands progrès. D’autant plus 
<iiio la psychologie et bien d'autres 
sciences humaines sont à la disposition 
des pedagogues. Les écoles nouvelles 
sont libérées de* l'ombre des religieux 
d'autrefois. Le recul de la religion per» 
met un plus grand respect des person­
nes. I.es nouveaux professeurs ont une 
fonction académique de beaucoup supé­
rieure à celle des anciens. Bref, tout, 
est mieux dans l’école d'aujourd'hui. 
Sauf.» que les enfants la quittent de 
plus en plus*

Et. vous auriez pu ajouter dix fois 
et plus: sauf que... saut que ..

1 — Vous dites: "Les écoles nouvel­
les sont libérées de l'ombre des reli­
gieux d'autrefois**. Vous mériteriez le 
mépris de toute îa population qui se 
“souvient". Car vous avez fait preuve 
d’ignorance ou do méchanceté, ou 1rs 
deux.

• Les deux articles parus récemment 
dims LA PRESSE concernant la visite 
dé deux représentants du mouvement 
dès Panthères noires israéliennes. Cha- 
iqtn Cohen et Saadia Marciano a Mont­
réal. ne peuvent me laisser indifférent.

■le suis moi-même Marocain de nais- 
-vi,re mais je vis en Israel depuis 
■ingt-deux ans J'y ai immigré à l'Age 
dt- dix ans. Je veux d'abord vous assu­
rer que personne n'a jamais entasse 
les membres de ma famille dans un 
bidonville. En 1955. quand il y a eu 
une émigration de masse d’Afrique du 
uÇird en Israel, le jeune Etat hebreu 
(Pavait que huit ans. Les nécessites du 
moment imposaient au gouvernement 
de chercher à sauvegarder l’existence 
dé l’Etat en développant les régions 
lés moins populeuses. D’ailleurs même 
les jeunes Israéliens, nés èn Israel, ont 
compris cela et ils ont créé de nou­
veaux kibboutzim près des frontières 
pour défendre celles-ci. Il est donc 
faux de prétendre qu’on a exposé uni­
quement les émigrants nord-africains 
aux frontières.

D'autre part, il n'y a qu'à jeter un 
regard sur les lois sociales en Israel 
pour comprendre que le gouvernement 
israélien n’a jamais voulu créer de 
classes sociales dans ce pays.

: En tant qu’israélien d'origine maro­
caine j'ai eu les possibilités, comme 
tout autre Israélien, de terminer mes 
-tudes secondaires. Je suis officier à 
l'année, j'ai passé ma licence en edu-
àtion et en sciences politiques. J’ai 

neuf frères et soeurs qui vivent en Is­
raël. Tous ont terminé leur lycée et. 
ont atteint le stade des etudes supé­
rieures. Je ne suis pas le seul dans 
mon cas car il y a II p. cent de la 
population d’origine sépharade qui a 
atteint ce niveau.
I Je reconnais que ce chiffre est très 

.Qin d’être suffisant, mais c'est à noua 
siépharades de faire pression sur le 
gouvernement pour obtenir davantage, 
sans violence et dans la légalité.

F?'
2-—Vous ajoutez: "Le recul de la 

reliiîiun permet un plus grand respee: 
de* personnes." C'est inconcevable. 
M. Dubuc, a la lecture de ceit* 
phrase, une foule d’epit hères, pa» 
iouangeus'.s du tout, me sont venues % 
l'esprit A votre égard. 1% me retiens

r
S ■
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m Vous ne laites aucune distinction 
Vous vous réjouissez du recul de la re­
ligion. Ce. c'est mal. d’après moi. Car. 
il ne peut être question dans votre es­
prit que de religion catholique, fonder 
par le Christ ,

Et. enfin, ceci: ' Les nouveaux pro 
feaseurs ont une formation académique 
de beaucoup supérieure à celle des an 
r iens ". Ici, on pourrait, discourir long 
temps sur cette opinion que vous éme' 
lez. C'est tellement discutable ce que 
vous avancez que je renonce à établi- 
io parallèle. Pour le moment, ja re­
garde les résultats. Ils ne sont pas 
brillants ces années-ci.

Je termine pur ceci: Rappelez-vous 
que, il n’v a pas bien longtemps, un­
de vos journalistes, dans un long re 
portage sur l’enseignement du fran­
çais, déplorait l'ignorance crasse de- 
élèves d'un peu partout, jusque dan- 
les cegeps. Continues vos comparai
*nn<

%
» » i

quel le gilet rouge de l'enfant lut arra­
ché en passant sous les branches d’un 
arbre renversé.

J'ai vu des loups « de nombreuses 
reprises au cours des 23 années ou j’ai 
exercé ma profession sur les différents 
chantiers de construction du nord-est 
québécois. Ce fut la seule circonstance 
où un loup attaqua un être humain. 
Toutes les autres fois, les loups ont 
préféré fuir même si j’en ai rencontré 
de près, tout comme ils le font devant, 
un orignal en bonne santé.

Je crois donc que selon son compor­
tement habituel, le loup craint d’atta­
quer un être humain, mais que si les 
circonstances s’y prêtent (ce qui doit 
etre rarel. le loup attaquera.

Le gouvernement israélien a pris 
conscience de la gravité des problèmes 
sociaux en Israel et comme les Pan­
thères noires l'admettent eux-mêmes, 
il consacre à chaque année des dizai­
nes de millions de livres israéliennes à 
la lutte contre la pauvreté et les iné­
galités sociales.

Les Panthères noires ne représentent 
pas les Sépharades en Israel. Ils ne 
représentent qu’une infime minorité du 
peuple juif. Pour ceux qui en doutent, 
il suffit de rappeler que lors des der­
nières élections leur parti nrest pas 
parvenu à faire élire un seul député 
au Parlement, qui en compte cent 
vingt- Us ont recueilli à peine 1 p. 
cent du vote alors que les Israéliens 
d’origine sépharade forment plus de GO 
p. cent de la population du pays.

Posez-vous donc honnêtement i.i 
question: que serions-nous aujourd’hui 
si. pendant au-delà de deux siècles, 
nous n’avions pas eu les religieuses, 
les religieux et les prêtres qui, dans 
ries conditions matérielles pitoyables, 
souvent dans la plus grande pauvreté, 
ont assumé à peu près seuls rensei­
gnement primaire et supérieur et érigé 
toutes sortes d’institutions de charité 
cl d'oeuvres de toutes sortes ?

Jean DUPONT,
St-Hiibert.

Bonjour.
Roch PINSONNEAULT

Montreal

Vous devez, pourtant «avoir qu'un 
prêtre-enseignant dans un college clas­
sique recevait, il n'y a pas encore bien 
longtemps, une pitance de trois cent.' 
dollars par année. J'admets que dans 
certains cas, lys connaissances pédago­
giques laissaient à désirer, mais on

N D.1..K. — Je regrette de ne pa­
in éi re exprimé assez clairement 
notre correspondant n'a pas perçu I*i 
ronie qui voulait imprégner tout le pa 
ragraphe. cité plus haut. Sun jugement 
aurait pu être «liftèrent.

C’est quoi demeurer à Dorval ?
multinationales, nationales, provincia­
les, et locales, «le reconnaître qu il 
existe un fait français dans la Pro­
vince de Québec.

"On n'a pas de temps a perdre", 
est la réponse que j'ai reçue de Mon­
sieur le maire Sarto Desnoyers, de 
Messieurs les échevins Broome. Bal­
lance, Amaron, Richmond. Bernier et 
Rioux, lorsque à plusieurs reprises dans 
le passé ainsi qu'à l’assemblée du Con­
seil du 1er mars dernier, j’ai demandé 
de tenir en français les délibérations 
de Vassemhlée. On m’a offert de res­
ter après l’assemblée pour en obtenir 
le compte rendu. Pourtant, je paye les 
mêmes taxes que mon concitoyen de 
langue anglaise qui, lui, n'a pus à res­
ter après l’assemblée pour savoir ce 
qui s’est passé.

Pour un citoyen de langue française 
résidant à Dorval. payeur de taxes et 
ne comprenant pas la langue anglaise, 
C’EST de ne pouvoir écouter dans sa 
langue les délibérations du Conseil lors 
de l’assemblée statutaire mensuelle.

Pour tous les citoyens de langue 
française de Dorval et. en plus payeurs 
de taxes municipales, C’EST être relé­
gué au deuxième rang.

Pour les employés de langue fran­
çaise de la Cité de Dorval, C’EST la 
servilité aux caprices des élus du peu-

f
J.-G. D

FAITES RENOVER VOTRE MAISON MAINTENANT. SOYEZ PRÊT POUR LES IEUXIci comme ailleurs, malheureuse­
ment. les journalistes sont toujours à 
la recherche du sensationnel et du 
scandale, et quand il s’agit d'Israël, 
puisque c’est maintenant à la mode, 

fait toujours un plaisir d’en ajou-

SPÉCIAL 
POUR 

7 JOURS25% de RABAIS
I , on se
• 3:il faut que les Juifs se battent ter plus qu'il n’en faut, 
mtre eux ça sera un désastre et pour 
résoudre les problèmes sociaux en Is­
raël. il faut lutter avec le gouverne

8eny AFflAlO,
Montréal. PORTES etpie.i m 1er**'*'* I * •

FenêtfiBA confluante*
Pour le gouvernement de M. Robert 

Bourassa, C’EST une perte d’argent et 
de temps d’avoir institué la Régie do 
la langue française.

Pour le ministre responsable de la 
Régie, M. Fernand Lalonde ainsi que 
son président, C’EST utopique et im­
pensable de demander aux sociétés

Ces retraités qu’on égorgey

EXTÉRIEURES ET INTÉRIEURES LIVRÉES AVEC UNE MOUSTIQUAIREdegré tel qu’aujourd’hui plusieurs de 
ces mêmes jeunes vivent comme des 
pachas, sans souci (...)

Au rythme où vont les événements, 
les retraités seront sous peu dans la 
rue, incapables de rencontrer leurs 
obligations financières.

Pourquoi les retraités ne seraient-ils 
pas exemptés de payer la taxe scolaire 
s'ils ne possèdent que leur maison fa­
miliale?

La generation que nous avons en­
gendrée vit maintenant en "couples” 
louissant souvent de revenus exorbi- 

L’immense majorité refuse les 
enfants; alors, dégagée de toute res­
ponsabilité, e'est à elle qu'incombe le 
coût des écoles et universités que 

les ainés, avons construites et 
soutenues pour

• Farte» sur mesures pour maison.
• Installées par des experts.
• Portes et fenêtres d extérieur, modèle* 

guillotine aussi disponibles.

• Remplacer vos vieilles fenêtres de bon et 
cadrage de bois et revaloriser votre nier*

• Facilement démontables de I inferieur pou* 
procéder S leur nettoyage.

Gerard BOYER
Dorval

!

La société peut-elle tuer? Changez
cela:_» Mtants. Y a-t-il quelque chose dans la vieA ceux qui, comme 80 p. cent des 

délégués au congrès du Parti libéral de plus précieux que la Vie? 
fédéral, favorisent le maintien de la 
peine de mort, je demande: Est-ce en 
raison de sa paternité corruptrice — 
parce qu’elle les a formés elle-même humanisé) par nous? Un principe d’A­
— que la société revendique le droit mour, peut-être?.,. Amour de qui et-ou 
d’abattre les individus qu’elle a per- de quoi, s.v.p.? Dwilt BEAULE
vert is? Montréal

“Place aux jeunes", n’est-ce pas ce 
que l’on nous chante depuis des an­
nées? Alors.. En vertu de quel principe pourrait- 

on s’arroger la prérogative de liquider 
un être humain déshumanisé (ou non

;Stéphane MARTIN
He-des-Soeure

PAYEZpour
ceci:

nous. GARANTIE MORRIS
DEPUIS PlUS DE 50 ANS 

“MARCHANDISE SATISFAISANTr*

les faire instruire à un EN
80 JOURS

PISBravo à Madame Charlebois! » "REMPLACEMENT SANS FRAIS"D'INTÉRÊTS
Franca pour faire valoir son grand ta­
lent TÉLÉPHONE'Après avoir regardé l’émission de 

Mme Lise Payette samedi soir dernier, 
je ne puis m’empêcher d'emprunter 

colonnes afin de dire à Mme 
Payette et aux 
siori combien je l’ai appréciée. Ce 
sôif-là, il y avait une invitée de classe, 
Jeanne-d’Arc Charlebois. Vraiment, la 
performance qu’elle a donnée était tout 
sipipleraent extraordinaire. Il est dom­
mage qu’une artiste au talent aussi re­
marquable ait dû s’expa tri

LA PRESSE publie avec plaisir les opinions personnelles de 
ses lecteurs sur des questions d'intérêt général, elle reluse 

les communiqués provenant d’associations et autres organismes. Chaque lettre 
doit être signée de la main de son auteur, qui en assume alors l’entière respon­
sabilité. L'auteur don en outre inscrire en lettres moulées son nom et son adres­
se au complet, ainsi que son numéro de téléphoné, au cas où il nous serait ne­
cessaire de communiquer avec lui. Seuls son nom et sa ville de résidence seront 
publiés. LA PRESSE se reserve le drou d'abréger les lettres selon l'espace Oispo- 

■ nible"; la concision est donc fortement recommandée. Autant que possible, mè­
re d ecree à la machine, a double interligne. Adressez vos lettres comme suit: 
"Lettres des lecteurs". Service de I editorial. LA PRESSE. C P. 4200. succursale 
Place d'Armes, Montréal. Quêbdc.

N.D.LuR. Choix de 
couleurs 382-6811Il serait souhaitable que Mme Chai- 

lebois figura à une émission dont elle 
serait la vedette principale. Je ne puis 
évidemment pas parler au nom de 
tous ceux qui ont vu l’émission de sa­
medi, mais je suis certain que tous 
ces auditeurs qui ne me connaissent 
pas et que je ne connais pas moi non 
plus seront de cet avis.

TERMES FACILES
Demonstrations et estimations gratuites 

en tout tempe

9162 bout. Saint-Laurent
(Entre Legendre et ChebaneO

vos
réalisateurs de l’émis- fini Après 19tr00 et (tus de fétt 

737-1960émail cuit
Visitez notre nouvelle salle d'échantillon
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LUI

Guy MORGAN, 
SoreL
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/zs iwp&rsÂ la GRC, de nombreux,actes 
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toujours l'objet de poursuites
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façon, le rapport rédigé localement 
est détruit après un certain temps. 

Quant aux cas qui ne donnent lieu 
à aucune doléance officielle du pu­
blic, rien n’assure qu'ils soient ja­

mais mis au jour

La publicité 
préjudiciable

Les règlements internes de la 
GRC donnent le critère qui déter­
mine quels incidents doivent être 
portés à l’attention des autorités 
supérieures. Il s’agit de “toute 
plainte qui peut donner lieu ou a 
donné lieu à une publicité préjudi­
ciable à la Gendarmerie ou qui 
peut soulever des questions à la 

Chambre des Communes".
Dans ces conditions, soulignait â 

LA PRESSE une source bien infor­
mée. il est plus que probable que 
les chiffres raportés à la Commis­
sion Marin ( qui les tient du quar­
tier général de la GRC) soient bien 
en-deçà du nombre réel des irrégu­
larités qui peuvent être reprochées 
à des agents de la paix fédéraux. 
D'autant plus que la GRC ne pos­
sède aucun mécanisme pour encou­
rager les citoyens à signaler les 
gestes dont ils sont témoins et les 
assurer que leurs plaintes seront 

traitées objectivement (la GRC fait 
elles-mêmes les enquêtes sur ses 
membres) et sans risque de repré­

sailles.
Les sanctions disciplinaires

D’autre part, la Commission 
Marin est très avare de détails, 
dans son exposé, sur la nature des 
gestes illégaux qui ont pu être im­

putés à des agents.
Mais, fait plus grave, la Commis­

sion Marin a pu établir que dans

par Denis LORD
de notre bureau d’Ottawa

OTTAWA Au moment ou il or­
donnait une enquête interne sur la 
participation de la GRC au cam­
briolage de l’Agence de presse 

libre du Québec, le Solliciteur géné­
ral, M. Warren Allmand, possédait 
déjà un rapport établissant que la 
police fédérale a mis au jour des 
dizaines de cas de comportements 
illégaux de la part de certains de 

ses agents.
Dans le rapport qu'elle vient de 

remettre sur les activités de la 
Gendarmerie, la Commission d'en­
quête Marin révèle ainsi que du­
rant les années 1973 et 1974 seule­
ment, la police fédérale a donné 
raison dans au moins 32 cas à des 
citoyens qui accusaient ses mem­

bres d'avoir transgressé les lois.
Tl s'est également trouvé 41 cas 

où la GRC a reconnu qu'un agent 
avait fait usage de “force exces­
sive"’ à l'endroit d'un prévenu ou 
un détenu ( un geste qui peut aussi 
meriler des poursuites pénales t el 
37 autres où on aurait péché par 
excès de pouvoir”.

Soulignons tout de suite que ces 
chiffres ne donnent pas forcément 
une juste idée de la réalité. Tous 
ces rapports d'incidents résultent 
uniquement des plaintes qui ont été 
jugées assez graves pour trouver 
leur chemin jusqu'au quartier géné­

ral de la police fédérale, à Ottawa.
Dans la plupart des cas jugés 

plus bénins, en effet, la procédure 
habituelle de la Gendarmerie veut 
qu'une plainte fasse seulement l'ob- 
let d'une vérification au niveau du 
détachement local. Dans ces cas. 
aucun rapport n'est transmis aux 
autorités supérieures et de toute

de nombreùx cas. la découverte de 
gestes illégaux imputables à des 
policiers fédéraux ne donne pas né 
ccssairement lieu à des poursuites 

pénales.
ta commission ne s’attarde 

guère à décrire des cas précis, 
mais elle n’en souligne pas moins 
que souvent des agents de police 
pris dans cette situation s’en tirent 
simplement avec des sanctions dis­
ciplinaires. Elle s’en inquiète d’ail­
leurs considérablement et insiste, 
dans huit de ses recommandations, 
pour que les policiers soient désor­
mais considérés aux yeux de la loi 

comme des citoyens ordinaires.
Les recherchâtes de la commis­

sion se sont apparemment révélés

incapables de savoir avec précision 
dans combien de cas les mesures 
discipliaires avaient été substituées 
aux poursuites pénales, à cause 
précisément de la pauvreté des 

dossiers mis à leur disposition.
11 appert par contre que des cas 

de ce genre ont été soulevés à 
moult reprises au cours des audien­

ces à huis-clos de la Commission 
Marin. Les témoignages entendus 
donnent à penser que, dans certai­
nes régions du pays, les procureurs 

généraux — qui sont responsables 
d'intenter les poursuites — avaient 
l'habitude de refiler à la direction 
de la GRC les dossiers d’agents 
susceptibles d'etre traduits en jus­

tice.
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Samson ne connaîtra pas 
sa sentence avant le 15

erre...
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Ce n’est pus avant le 15 avril, et 
peut-être plus tard même que la 
Cour d’appel se prononcera sur la 
libération provisoire de l’ex-agcnt 
Samson, de la Gendarmerie Royale 
en attendant que son procès soit 
révise par ce tribunal.

Le 15. c'est la date fixée par le 
juge Peter V. Shorteno pour la sen­
tence mais il n’est pas sûr qu’elle 
soit effectivement prononcée à ce 
moment-là. Ce sera également le 
jour où les procureurs en présence. 
Me Jean Morin pour la Couronne 
et Me Maurice S. Hébert pour la 
défense, feront leurs représenta­
tions.

Samson a été déclaré coupable 
d’avoir déposé une bombe au domi­
cile du président des magasins 
Steinberg, dans la nuit du 27 juillet 
1974. Il est passible d’une peine 
maximale de 14 années de péniten­
cier.

La sévérité du châtiment possible 
a d'ailleurs été l’un des arguments 
invoqués par le représentant du 
ministère publie. Me Louis G. Ro- 
bichaud devant le juge Marcel 
Crête pour s'opposer à toute libé­
ration provisoire parce que. disait- 
il. le prévenu pouvait être tenté de 
prendre la fuite.

y s?

Droits réstrvftt

COMMISSION :*
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SUITE DE LA PAGE A 1
d'étre à l’origine d’actes criminels 
dont iis étaient victimes. On expli­
que en effet que bon nombre des 

témoignages donnés dans le cours 
de l’enquête l’ont été sous le sceau 
du secret le plus absolu et que, 
dans ces cas, la commission s’est 
empressée de détruire tous les do­
cuments pertinents dès !a fin de 
ses travaux.

L’enquête de service ordonnée 
par M. Allmand vise justement à 
établir, entre autres, si le cambrio­
lage fait partie des us et coutumes 
courants de la Gendarmerie fédé­

rale, dont l’intégrité et la compé­
tence sont, apparemment, célèbres 
dans tous les corps policiers du 
monde.
La justice 
à la GRC

Dans son rapporL la Commission 
Marin révèle pour sa part qu’en de 
nombreux cas. au cours des der­
nières années la Gendarmerie 
établir elle-même que certains de 
ses agents s’étalent rendus coupa­
bles d’actes susceptibles d’entraîner 

des poursuites criminelles.
Le texte est malheureusement 

muet sur la nature de ces gestes 
présumément illégaux qui ont été 
mis à jour à la suite de plaintes de 
citoyens. Le rapport fait état par 
contre d’une pratique apparemment 
assez répandue voulant qu’en pa­
reils cas des procureurs généraux 
des provinces refusent de traduire 
des agents de police en justice, 
préférant laisser à la GRC le soin 
de sévir au moyen de sanctions 
disciplinaires.

La Commission soutient d’autre 
part que les mécanismes en usage 
à la Gendarmerie pour étudier et 
donner suite aux plaintes des ci­
toyens laissent passablement à dé­
sirer. Elle propose une nouvelle 
procédure qui garantisse que cha­

que citoyen désireux de s'exprimer 
sur les façons d’agir de la police 
puisse le faire sans contrainte et 
ait droit d'être convenablement in­
formé des suites données à l’af­

faire.
Del doléance» 
sens réponse

A l'époque, l’Agence de presse 
libre du Québec avait porté le 
cambriolage de ses locaux à la 
connaissance des dirigeants de la 
Gendarmerie royale ainsi que du 
solliciteur général fédéral du 

temps, M. Jean-Pierre Goyer.
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: vous demande:

“En fait d’huile à chauffage, 
en avez-vous pour votre argent?”

Tirez vous-même vos conclusions.

*

IILe juge René MARIN

Dans les deux cas, affirmait hier 
un porte-parole de l'Agence, M. 
André Lavoie, les doléances de 
l’organisme sont restées sans ré­
ponse- De même, ajoute-t-il, l’A­
gence n’a jamais été invitée à sou­
mettre son cas à la Commission 
d'enquête Marin formée à peu près 

un an et demi après l’incident.
La commission d’enquête a été 

mise sur pied en juin 1974, un mois 
à peine avant les dernières élec­
tions fédérales, par le gouverne­
ment minoritaire de M. Trudeau. 
Cette initiative faisait suite aux 

vives critiques dont la police fédé­
rale était l'objet depuis plusieurs 
mois, tant de la part de citoyens 
(surtout des communautés autoch­
tones) qui se plaignaient de ses 
méthodes, que des policiers eux- 
mêmes, que le mécontentement 
poussait à réclamer la formation 
d’un organisme de représentation 

syndicale.
Outre le juge René Marin, d'Ot­

tawa, le groupe comptait quatre 
commissaires: deux officiers de la 
GRC, un avocat du Régina et le 
sous-ministre adjoint responsable 

de la planification de la police et 
de la sécurité au ministère fédérai 
du Solliciteur générai. Il avait pour 
mandat d’étudier trois aspects des 
activités de la GRC: sa façon de 
disposer des plaintes émanant du 
public, le régime de discipline in­
terne imposé à ses membres et la 
procédure de règlement de leurs 

griefs.
C’est le ministre Allmand lui- 

même qui a déposé le rapport final 
de la commission aux Communes, 
il y a quelques semaines.
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Si vous faites affaire avec Clos Moderne, vous ne faites pas affaire avec des 
sous-traitants. Contrairement à d’autres, Clos Moderne possède ses 
propres camions et sa propre équipe de livreurs, ce qui permet un contrôle 
très strict visant à donner à chaque client tout le service qui lui revient.

"

1
Clos Moderne est une entreprise familiale au service des Québécois depuis 
plus de 40 ans. Honnête depuis ses débuts, elle n’a jamais modifié sa 
politique sur ce plan. Ses clients en ont toujours eu pour leur argent et ils 
peuvent en témoigner.2m
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Clos Moderne tient à vous rassurer sur le contrôle de 
ses livraisons à domicile. Tous les jours, les lectures de 
gallonnage de chaque livraison sont soigneusement 
contrôlées et enregistrées et vous, le client, pouvez 
dormir tranquille. En fait d’huile à chauffage, avec Clos 
Moderne vous en avez toujours eu pour votre argent et 
ça n'est pas près de changer!
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Un ancien prof de Satin défend 
les intérêts des enseignants
par Mariana FAVREAU père travaillera à l'Alcan. Robert 

fait la plus grande partie de ses 
études pensionnaires au juvénat des 
frères de l'Instruction chrétienne 
de Dolbeau. Après la réthorique. il 
optera pour la pédagogie.

Forme a la pédagogie et aux hu­
manités. il sent le besoin de se 
perfectionner, une fois devenu tré­
sorier de la CEQ. Aussi s'inscrit-il 
au MBA (Master of Business Admi­
nistration! qu'il complète au cours 
d'un congé pour études de 1969 à 
1971.

continuellement, tu préférés ne pas 
les voir après le travail."

j^JE EN ABITIBI, éleve au Sa-
Un boeuf à l'aventure

Robert Gaulin est particulière­
ment réservé et paraîtrait même 
timide. Mais derrière cette discre­
tion. l'homme est déterminé, exi­
geant. et méthodique.

guenay, enseignant à 
Québec puis au Lac-Saint-Jean, 
Robert Gaulin a des racines un 

peu partout et se perçoit com­
me un citoyen du Québec. D'ail­

leurs, son travail l'amène à sil­

lonner la province en tous sens 
et il se sent bien partout.

Quelques années plus tard, quand 
il reviendra au Lac-Saint-Jean en­
seigner le latin à la section classi­
que d'une école de Roberval. il 
s'implique davantage dans les 
questions syndicales, devenant se­
crétaire. puis président du syndi­
cat. En 1967. il sera président de 
la Fédération des enseignants du 
Lac-Saint-Jean, el Vannée suivante, 
il est élu trésorier de la CEQ.

Il a ensuite le choix entre quel­
ques postes administratifs. Préfé­
rant une carrière à portée sociale, 
il brigue un poste de permanent à 
la CEQ et devient alors coordonna­
teur de la négociation qui s'amorce 
en 1971. Entre cette négociation-là 
et celle-ci. à peine une année de 
répit pour lui: cela signifie qu'il a 
au moins joui de fins de semaine 
libres.

"Je ne passe pas pour un gars 
de gauche, même si j'ai des ten­
dances socialisantes. Je ne suis pas 
marxiste, d'ailleurs 
pratiquement rien là-dedans el je 
me refuse d'être un idéologue."

ne connaisje
Directeur du programme de né­

gociation à la Centrale de l'ensei­
gnement du Québec tCEQj. il est 
par le fait même coordonnateur de 
l'ensemble des activités reliées à la 
négociation. Son rôle n'est certes 
pas à minimiser au sein de la cen­
trale de quelque 75.000 membres 
tous reliés de par leur fonction au 
monde de l'enseignement. "

Son rôle, c'est ci il niveau du pra­
tique, du concret qu'il lu situe, " le 
ne fonce pas a l'aveuglette. |o pèse 
le pour et le contre, explique-t-il. 
•Je n'aime pas les gens qui ne font 
pas leur boulot ou qui lâchent en 
cours de route. "

Candidat NPD
Mais le répit n'a pas dure el les 

semaines de sept jours ont vite re­
pris. Adieu donc au golf qu'il com­
mençait a pratiquer, au ski de 
lund. Adieu aussi à la vie person­
nelle. aux activités culturelles. "Le 
syndicalisme est difficilement con­
ciliable avec une vie qui a du bon 
sens" assure-t-il comme tant d'au­
tres.

Entre-temps, il avait mené deux 
campagnes politiques comme candi­
dat du Nouveau Parti Démocrati­
que dans Koberval. en 1963 et 19(15. 
"On était un petit noyau qui cher­
chions pour quel parti voter. Le 
NPD nous intéressait mais il n'a­
vait pas de candidat. On s'est donc 
cherché un candidat et ça été moi. 
On s'est lancé dans la campagne a 
un mois d'avis."

Robert Gaulin. comme plusieurs 
cadres de la CEQ. est lui-méme 
issu des milieux de l'enseignement, 
il a exercé son métier de profes­
seur à Arvida, Charlesbourg et Ro­
be rval où il a été actif dans son 
syndicat avant de briguer un poste 
de permanent à la CEQ.

Il n'aime pas mm pins ceux qui 
se lamentent ou qui tout des mon­
tagnes avec un rien. Lus qui res­
pire d'ailleurs le calme, préfère 
prendre ça par le détail!, .sans s'é­
nerver.

Heureusement, il se reserve à 
Levis un havre de paix. Il a 
acheté, il y a quelques années, une 
bonne grosse vieille maison où il 
aime bien bricoler, rafistoler, amé­
nager. Son rêve : transformer le 
grenier en salle de musique-salle 
de travail avec un bon foyer.

Ce qu'il qualifie maintenant d'a­
venture de jeunesse, lui parait tout 
de même une bonne expérience. 
"Ça permet de sortir du milieu ha­
bituel. de faire le tour des parois­
ses. de prendre contact avec la sa­
gesse populaire." Evaluant les dé­
pensés encourues et les votes rem­
portés. il dit: "Ça nous a coûté SI 
le vote et nous en avons eu environ 
1.500."

Il est difficile, au premier abord, 
de lui donner un âge: on hésite 
entre la jeunesse du sourire et le 
gris argent de sa chevelure. J'ai 
commencé à grisonner à 19 ans. 
assure-t-il en précisant qu'il en a 
aujourd'hui 37. Il fait partie d'une 
famille de huit enfants et il est le 
seul a arborer cette chevelure 
grise.

C'est comme pour son avenir, il 
>e voit "comme un boeuf à l'aven­
ture. en fait de carrière", sans 
projet précis mais disponible pour 
de gros travaux. "C'est ma deu­
xieme négociation, refléchit-il. 
Peut-être est-il temps que je cède 
la place et que je renouvelle mon 
expérience. Ce serait sans dome 
bon pour la CEQ. d'ailleurs. "

Sa femme qui est egalement en­
seignante fait peu de syndicalisme 
• “un dans la famille, ça suffit" i et 
s'adonne à la peinture, lx*ur fillette 
de 9 ans. Isabelle, aurait plutôt hé­
rité des goûts de sa femmeA-t-il envie de recommencer une 

aventure politique ? Ce n'est pas 
impossible "mais je prendrais cela 
plus au sérieux, si je recommen­
çais."

D'abord établie à Scnneterre. la 
famille déménage a Chicoutimi 
quand il n’a que deux ans. Son

Il avoue n'avoir que quelques 
amis. "Ceux avec qui tu travailles DEMAIN : Michel Grant, FTQ.
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Quatre négociateurs

Les mondorins québécois

Le sauvetage des olympiquesjeux
lier collectivement au sein de l'ap­
pareil gouvernemental en mettant 
pour ainsi dire toutes leurs ressour­
ces derrière une même cause.

Il existe sûrement d'autres ' cas " 
qui. bien que différents, permettent 
également de mesurer le degré 
d'influence de cette poignée de 
hauts-fonctionnaires. Mais "le dos­
sier olympique" montre bien com­
ment une équipe polyvalente peut 
mettre ses efforts et ses competen­
ces en commun pour apporter une 
contribution importante à la prise 
de décision a Quebec. Le tout par 
le biais d une participation somme 
toute discrète.

Le pouvoir politique québécois 
n'en exige pas moins.

- FIN -

Devant le caractère dramatique 
el explosif de la démarche. M. Guy 
Coulombc. le secrétaire du Conseil 
exécutif, fut également convié à la 
rencontre par Claude Rouleau.

La situation n'était pas des plus 
roses.

1-e déficit olympique atteignait 
les S6U0 millions.

Les velléités d'autofinancement 
du maire Jean Drapeau s'envo­
laient. On laissait couler le robinet 
dans la baignoire mais celle-ci n'a­
vait plus de bouchon.

Pour financer l'ensemble du pro­
jet, les autorités municipales se de­
vaient de se présenter devant le 
Conseil, ouvrir les dossiers et subir 
les foudres du Rassemblement des 

citoyens de Montréal. Pour tout 
dire, on craignait un autre filibus­
ter de la part du RCM. donc de 
nouveaux retards. I^e parachève­
ment du stade se trouverait davan­
tage compromis.

Il y avait plus.
Depuis le mois de septembre les 

financiers de New York s'inquié­
taient de l'état des finances mont­
réalaises et surtout du dénouement 
de l'aventure olympique. A l'épo­
que, des représentants de la société 
White. Weld. Salomon Brothers, les 
conseillers juridiques du syndical 
financier américain avec qui Qué­
bec transige, sont venus à Mont­
réal se rendre compte de la Situa­
tion financière de la ville.

Les préteurs américains s'interro­
geaient sur l'opportunité de finan­
cer un projet largement déficitaire 
dont on ne savait même pas s'il al­
lait être terminé à la date prévue. 
La ville de Montréal avait-elle les 
reins assez forts pour absorber ces 
coûts sans l'aide des gouverne­
ments supérieurs 7

Ce soir-là. MM. Lamarre et Boi­
leau sont venus dire à leurs inter­
locuteurs québécois qu'il fallait 
s inquiéter plus que jamais devant 
les perspectives de financement, 
l'état des travaux et l'administra­
tion proprement dite du chantier 
lui-même. Les échéances étaient 
compromises. La pagaille persistait 
toujours sur le chantier.

Pour M. Rouleau, un ingénieur, 
entrepreneur de carrière, celui qui. 
dès le début de l'année 1975. avait 
senti que le pire se préparait sur 
le chantier olympique — il s'en 
était ouvert à quelques ministres, 
recommandant au gouvernement 
d'intervenir au plus tôt —, le diag­
nostic des émissaires montréalais

ne faisait que confirmer sa propre 
évaluation.

A l'issue de l'entretien. M. Cou- 
lombe retourne à son bureau de 
l'édifice "J" de la Cité parlemen­
taire. Il y passe une partie de la 
nuit. Il accouche d'un memoran­
dum à l'intention de M. Bourassa 
et du Conseil des ministres.

Ce devait être le commencement 
de la fin pour la participation du 
maire Drapeau à l'aventure olym­
pique.

Pierre Guyette. au sein de la RIO. 
avec la mission particulière d'orga­
niser du jour au lendemain le fi­
nancement du projet olympique.

Pendant ce temps. MM. Cou- 
lombe et Jean-Claude Le bel. secre­
taire du Conseil du trésor, s'occu­
paient de débloquer des crédits, et 
surtout de libérer le personnel ré­
clamé par M. Rouleau. Ils accepte­
raient aussi plus tard que l'on as 
souplisse les règles concernant l'ad­
judication de contrats par la RIO 
afin d'accélérer les travaux.

Le président de la RIO fit appel 
à un vieil ami. un ingénieur. M. 
Roger Trudeau, sous-ministre des 
Travaux publics, pour assumer la 
direction quotidienne de la con­
struction olympique, comme il de­

vait recruter M. Claude Tremblay 
au Conseil du trésor pour remplo­
ies fonctions de trésorier à la RIO. 
De la même façon, il fit appel à 
plusieurs m in is le r e s. celui des 
Transports en particulier, le sien, 
pour remplir les différents posies 
de cadre de la RIO.

De son côté, le sous-ministre de 
la Justice. M. Robert Normand, ap­
portait lui aussi sa contribution au 
projet. Il veilla à la préparation 
des textes de loi requis par la RIO.

Le processus de décision débou­
chant sur l'intervention du gouver­
nement du Québec dans le projei 
olympique illustre bien l'influence 
dont jouissent ces "mandarins" in­
dividuellement et il montre claire­
ment comment ils peuvent rayon-

4

par Rheal BERCIER 
-et Marcel DESJARDINS

j^JOUS SOMMES à la tin
d'octobre 1975. Le pre­

mier ministre Robert Bourcssa 
rentre d'Iran. A Montréal, rou­
les sortes de rumeurs couient 
sur le deficit olympique. On 
parle beaucoup de la pagcil'e 
qui règne sur le chantier olym­
pique et qui compromettrait le 
parachèvement des travaux. 
C'est la tour de Babel.

La RI O
C'est alors que le gouvernement 

Bourassa décide de prendre les JO 
sous son aile.

La crainte du gouvernement du 
Québec était de deux ordres.

D'abord, il ne voulait pas que 
des déboires financiers quelconques 
de la ville de Montréal ne viennent 
affecter sa propre cote de crédit el 
encore moins celle de l'Hydro-Qué- 
bec. qui préparait déjà son em­
prunt de SI milliard pour la Baie 
James.

De plus, le gouvernement du 
Québec ne voulait pas être forcé 
d’éponger après les JO une impor­
tante partie du déficit sans avoir 
exercé au préalable un contrôle sur 
les dépenses.

Ainsi naquit la Régie des Instal­
lations olympiques (RIO) avec à sa 
tète nul autre que Claude Rouleau.

A la dernière minute, le gouver­
nement Bourassa donnait suite aux 
recommandations qu'il avait formu­
lées il y a plusieurs mois. Le gou­
vernement du Québec prenait la 
responsabilité totale sur le chantier 
olympique et la RIO verrait à don­
ner une seule tête au projet olym­
pique. un seul gérant, selon la for­
mule utilisée à Manie et plus tard 
à la Baie James.

En même temps s'engagea une 
série de démarches en chassé- 
croisé impliquant les Rouleau. Cou­
lombs Jean-Claude Le bel, Pierre 
Goyette et Robert Normand. Le 
"club des cinq” se trouvait réuni 
pour collaborer chacun selon ses 
compétences, selon les ressources à 
sa disposition, à la réalisation du 
projet .le plus important après celui 
de la Baie James. Tous participè­
rent même s'ils n'étaient pas tous 
aussi chauds pour cette aventure. 
Tous se rendaient cependant à la 
décision du pouvoir politique.

Contributions diverses
A part M. Rouleau, on retrouva 

le sous-mjnistre des Finances, M.

A Québec, un soir particulière­
ment froid de cette fin d'octobre. 
M. Claude Rouleau, sous-ministre 
des Transports, est convoqué au 
Restaurant Continental, à quelques 
pas de l'Assemblée nationale.

Mais ce n'est pas tellement en sa 
qualité de sous-ministre des Trans­
ports que M. Rouleau s'amène à ce 
rendez vous. Ceux qui l'attendent 
rue St-Louis, dans le Vieux Québec. 
MM. Bernard Lamarre, "le grand 
patron" de Lalonde. Lamarre. Vq- 
lois et Associés, et Charles Boileau, 
le directeur du Service des travaux 
publics de la ville de Montréal, 
veulent parler à l'un des représen­
tants du gouvernement du Québec 

•au sein du Comité de coordination 
"du Comité de contrôle des Jeux 
olympiques iCCJOi. l'organisme ad 
hoc qui prend les décisions dans le 
projet olympique. MM. Lamarre et 
Rouleau se connaissent bien.

Ainsi débute un événement au 
cours duquel tous les membres du 
•club des cinq" auront un rôle im­

portant à jouer dans ce qui est de­
venu la prise en main de; Jeux 
olympiques par la province de Qué­
bec. Ces sous-ministres seront des 
collaborateurs fidèles du pouvoir 
politique, qui ultimement prendra 
la décision d'engager le gouverne­
ment du Québec dans l'aventure 
olympique.

Le message
Emissaires de M. Gérard N’iding. 

le président du Comité exécutif de 
la ville de Montréal. MM. Lamarre 
et Boileau étaient porteurs d'un 
yàessagc qui se résumait en quel- 
'ijpes mots: si la province ne prend 
pas les travaux olympiques en 
main, lés Jeux n'auront pas lieu à 
k date prévue.
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1 Val. d'Or: Forget 
propose une solution 
à court terme aux 
problèmes de l'hôpital

AUX QUATRE ENTREPOTS
TAPIS METROPOLITAIN

par Marcel DESJARDINS
de noire bureau de Québec

QUEBEC — Le ministère 
des Affaires sociales est prêt 
à étendre le crédit bancaire 
de l’hôpital Saint-Sauveur de 
Val d'Or de façon à ce que 
ce centre hospitalier puisse 
continuer à opérer normale­
ment.

Hier à l'Assemblée natio­
nale, M. Claude Forget a 
précisé que dans l’intervalle 
il serait possible de clarifier 
la situation globale de l’hôpi­
tal.

Répondant à des questions 
du député Claude Charron, le 
ministre des Affaires sociales 
a ajouté que l’extension du 
crédit bancaire permettrait 
aussi que “soient suspendus 
les moyens de pression ” uti­
lisés par les médecins pour 
sensibiliser la population et 
les membres du personnel de 
l'établissement. Ainsi, selon 
le ministre, l'examen du dos­
sier pourrait se poursuivre 
dans un climat de fonctionne­
ment normal.

On sait que la semaine 
dernière une délégation de 
médecins de l’hôpital Saint- 
Sauveur de Val d’Or s’est 
rendue à Québec pour y dis­
cuter de la situation de l’in­
stitution en compagnie des 
autorités du MAS. 
Engagement inconditionnel

“On a voulu, et c'est ce 
sur quoi il semble que les 
discussions achoppent dans le 
moment, obtenir du ministère 
des Affaires sociales, un en­
gagement inconditionnel à 
faire de façon définitive des 
corrections dans la situation 
financière de l’hôpital, avant 
même que l’étude se fasse, 
avant même qu’on en soit ar­
rivé à des conclusions d’un 
accord mutuel. Il nous sem­
ble, a dit M. Forget, que 
c’est bien mal amorcer 1 
lution d’un problème que d’e­
xiger de l'autre partie qu'elle 
accepte d’avance les conclu­
sions définies unilatéralement 
par l’un des participants à la 
discussion à venir.”

M. Forget a soutenu que 
les mesures de pression 
adoptées par les médecins 
n'avaient pas été imposées 
par les circonstances puis­
que, selon lui, le crédit ban­
caire consenti, permet à l’hô­
pital de payer comptant sur 
reçu des fournitures et des 
approvisionnements médicaux 
et chirurgicaux requis.

“L’expérience nous a ensei­
gné, a continué M. Forget, 
qu’effectivement, lorsqu'une 
étude détaillée est entreprises 
en collaboration avec les ad­
ministrateurs et le personnel 
professionnel d’un centre hos­
pitalier, il est exceptionnel, 
pour ne pas dire inoui, que 
des correctifs ne puissent pas 
être découverts à l’intérieur 
même des masses budgétai­
res qui sont en possession 
des centres hospitaliers. Ce 
qui n'exclut pas des ajuste-

Ê ~.avG m•s?' I* mI r „

MANUFACTURIERS 
DE TAPIS

sr r

Is ministre des Affaires socia­
les, Claude Forget.if
ments, mais on ne peut en 
présumer, on ne peut les pré­
juger. C'est à quoi nous mvi- ; 
tait le groupe que nous avons 
rencontré, à préjuger de l'is­
sue d'une discussion à venir, 
d'une expertise à venir.”

"Il est clair, a reconnu le 
ministre Forget, qu’une 
avance de crédits comme 
telle ne règle rien à long 
terme, mais elle règle à 
court terme le problème d’un 
fonctionnement continu. C'est 
véritablement là le problème 
qui était posé à court ter­
me (...)”

%

■ #'
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»& Nous venons tout juste de finaliser 

avec trois manufacturiers reconnus.

%
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F...11 un important achat de tapis de 
qualité. Nous avons pu obtenir des 

plus bas que d'habitude, de sorte 
wmS que, vous aussi, vous pourrez obtenir 

de meilleurs prix que les prix

■

Basford est 
disposé à 
discuter du 
bill C-85

lu
SwJ* - .Ij
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OTTAWA (PC) - Le mi­
nistre de la Justice, M. Ron 
Basford. s’est dit disposé hier 
aux Communes à discuter en 
comité parlementaire les im­
plications du jugement de la 
Cour suprême reconnaissant 
la constitutionnalité de la 
CECO sur le projet de loi C- 
83, qui détermine notamment 
les pouvoirs de commissions 
d'enqucte provinciales sur la 
criminalité.

M. Basford a Indiqué que 
les fonctionnaires de son mi­
nistère étudient présentement 
“le jugement extrêmement 
complexe" de la Cour su­
prême rejetant l’appel de Ni­
cola Di lorio et Gérard Fon­
taine, qui en appelaient d’une 
condamnation d’outrage au 
tribunal pour refus de témoi­
gner.

Le projet de loi fédéral a 
été déposé aux Communes 
pendant que les juges de la 
Cour suprême avaient pris la 
cause en délibéré.

Je vous garantis, de plus, 
personnellement, la plus entière 

satisfaction.,r

Il
ter: pPoRur,GoAo"Ôurs■b

valour de 10% de ce montant.

* Président de Tapis 
Métropolitain

TAPIS DE QUALITÉ 
COMMERCIALE

TAPIS DE CUISINE 
IMPRIMÉ

MOQUETTE DE NYLON 
DEUX TONSavec.

Très facile a entretenir. Grande variété de Le plus grand choix de tapis de cuisine que 
vous pourrez trouver a Montreal.

Ideale pour la salle à manger ou la salle de 
jeux, partout où il y a beaucoup de circula­
tion. Choix de 4 coloris.

N
V.C. S»?6»5PRIX DE 

SOLDE
PRIX DE PRIX DE 

SOLDESOLDEV INSTALLATION

y»
à partir de

TAPIS DE QUALITÉ 
COMMERCIALE

TAPIS 100% NYLON 
ENDOS CAOUTCHOUTÉ

TAPIS PELUCHEUX 
100% nylon

Ce qu'il faut â la famille qui surveille son 
budget. Pour la salle de séjour. Centrée ou 
la chambre a coucher. Grand choix de colo-

Surplus d une grosse entreprise commer­
ciale. Offert en 8 coloris mode.

Le type de tapis qui plait le plus aux gens 
modernes. Large choix de teintes. Une oc­
casion incroyable I

V
at

ris.t

B»?Si vous ne pouvez 
passer aux entrepôts 

% laites appel à notre 
\ service à domicile gratuit

v 254-4524 -
B»? 6»5PRIX DE 

SOLDE
PRIX DE 
SOLDE

PRIX DE 
SOLDE aSONDAGE GALLUP tous droits iAse

Le PC en têteTAPIS PELUCHEUX NYLON 
ENDOS CAOUTCHOUTÉ

TAPIS PELUCHEUX 
2 TONS

TAPIS PELUCHEUX 
100% NYLONGRATUIT

Magnifique 
balai mécani­
que Bissait 

achat de

D'allure riche et chaleureuse. Choix de 12 
magnifiques coloris.

Tapis de mèches inégalés qui rehaussera 
n'importe quel decor. Offert en 5 coloris.

Pour la première fois sondage indiquent que les 
depuis près de 10 ans les conservateurs ont fait des 
conservateurs ont plus gains dans toutes les par- 
d’appuis chez les électeurs lies du pays, mais plus 
que les libéraux. Peu particulièrement dans les 
après que le Parti corner- provinces de l’Ouest

Un autre aspect intéres- 
Clark comme leader, 43 p. sant du sondage est l’im- 
cent des électeurs qui s’é- portante baisse du nombre 
talent formé une opinion des indécis de 40 p. cent 
déclaraient qu’ils vote- en février, à 29 p. cent au 
raient pour le Parti con- début de mars.

Les deux sondages dont 
avaient lieu immédiate- il est question ici ont été 
ment, alors que 34 p. cent réalisés au moyen d’inter- 
appuyaient le Parti libé- views personnelles de 

quelque 1,000 personnes de 
Ce gain soudain de po- 18 ans ou plus, interrogées 

pularité des conservateurs à leur domicile, d’un bout 
n’est cependant pas sans à l’autre du pays. Un 
précédent. Un sondage ef, échantillon de cette 
fectué peu après l’élection pleur comporte une marge 
de M. Stanfield à la tête d’erreur qui ne dépasse 
du Parti conservateur, en pas 4 p. cent 19 fois sur 
1967, indiquait un gain en- 20.r/srïï-Ei jysur -
43 p. cent en octobre de la 
même année. Le sondage 
effectué du début de mars . avaient lieu . au- 
demier est une réplique Jourd’nui, vous votaries 
exacte de celui d’octobre P°ur le candidat de quel 
1967. Dans les deux cas Parti'" 
les conservateurs avaient Le tableau ci-dessous 
l’appui de 43 p. cent des donne la proportion des 
électeurs qui s’étalent votes obtenue par chaque 
formé une opinion; les 11- parti aux élections de juil- 
béraux, de 34 p. cent; le let 1974, ainsi que les ré- 
NPD, de 17 p. cent et les sut lais des sondages effec- 
autres partis, de 6 p. cent. tués depuis. Les indécis 

Les résultats du dernier sont éliminés du tableau.

Libéraux Conservateurs NPD »utr-î

16%

Tapis tout aussi résistant que beau. Dans 
un choix de 8 teintes différentes.

avec 
30 verges car- 

ou plus 6»? 895 6»?PRIX DE 
SOLDE

PRIX DE 
SOLDE

PRIX DE 
SOLDE

i«es
(saut Ozitel

valeur eut choisi M. Joe

LA VÉRITABLE 
PELUCHE!

PLUS DE 2,000 
ROULEAUX 

, DE MARQUES 
V RECONNUES 
% EN MONTRE
\e Crossley 
\ Karastan 
•Armstrong
• Caravelle 
•Orite
• Harding
• Peerless

TAPIS ACRYLIQUE 
À MÈCHE TORDUE

PELUCHE ACRYLIQUE
Un tapis vraiment velouté, qui donne envie 
de marcher pieds nus pour en sentir toute 
la douceur! Choix de 9 belles teintes. Une 
aubaine à ne pas manquer!

H servateur si des électionsNotre article le plus populaire ! Offert main­
tenant dans 9 nouveaux coloris mode.

Peut-être l'achat le plus judicieux pour 
famille qui grandit... Offert dans 11 teintes 
différentes.

095
V V.C. 1095 10«

raLPRIX DE 
SOLDE

PRIX DE 
SOLDE

PRIX DE 
SOLDE• Barrymore

• Venture
• Celanese
• Coronet
• Seneca
• Burlington

am-

VOTRE CHOIX VOTRE CHOIX VOTRE CHOIX
• Motifs acryliques • nylon mèche inégale
• 100% nylons-rouleaux • qualité commer­
ciale

• peluche 100% nylon • tapis texture acryli­
que • qualité commerciale • acrylique 2 
tons • tapis de cuisine

• mèche tordue acrylique • peluche • tapis 
texture • mèche inégale nylon

“Si des élections fédéra-s»? 695 795
■ V.C.

PRIX DE 
SOLDE

PRIX DE 
SOLDE

PRIX DE 
SOLDENOUS AVONS 

LE PLUS GRAND CHOIX 
DE COULEURS 

U QUÉBEC! MONTRÉAL
6925 est, rue Jean-Talon
(entre bout. Lengelier et Celeries d'Anjou)

DOSVAL
2350, bbul. Hymus

fâ l est du bout, des Sources)

LAVAL
1775 ouest, bout. St-Martin

fâ l'est du bowl Le Corbusier)

BROSSARD
1875. rue Panama.

(une rue â l'est du pont Champlem)

UN SEUL NUMÉRO 
DE TÉLÉPHONE

; • cuivre » tique 
ï • perle embrumee

• or moisson
• vert printemps
• vert lime
• Wea océan
• feuille d'automne
• vient rose
• fanelle
• or ambre
• roojrvermeil
• ivoire frappe
• hn* marocain
• Une neige

• turquoise
• or topaze
• blanc cameo
• bleu royal 
» bronze
• oranje lactee
• celen
• cale
• p os bien
• beige
• jaune
• jaune anis
• rouille

IMMEWM
TAPIS METROPOLITAIN

Aux élections de
juillet 1974
Sondages
Septembre 1974
Novembre 1974
Janvier 1975
Avril
Juillet
Octobre
Novembre
Décembre
Janvier 1976
Février
Mars

43% 35% 6%

48 28 16 8
45 33 16 6
46 31 17 6
44 32 17 7
39 36 17 S
40 33 20 <7,Les spécialistes du tapis99

' ' *•- V ' - v

a 38 32254-4524 22 ?38 36 19
39 37 17 7Ouvert tous les jour*» jusqu'à" 1 8 h Jeudi et vendredi jusqu ,i'2 1 h samedi jusqu'à 17 h 

Premier paiement ,i 45 jours de l.i dated.ich.it sur pl.m de versement diffère

38 37 19 6V iCHARGE*AUCUN COMPTANT REQUIS 34 43 17
. _ I
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& FÀUCH1*%
FAUCHER VOUS PRÉSENTE DEUX MOBILIERS "VEDETTES" QUE 

VOUS NE TROUVEREZ NULLE PART À UN PRIX AUSSI BAS.

Créés par Vallières, ces deux ensembles de classe feront l'orgueil de n'im­
porte quel intérieur. Quantité limitée. "Premier arrivé, premier servi" !
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! I! MOBILIER DE CHAMBRE À COUCHER 6 PIÈCES
ê Les pieces aux lignes simples et classiques sont construites en contreplaqué de hêtre et de palissandre de Rio sur une armature 

en bois solide à l'épreuve de la poussière. Tous les tiroirs sont en bois naturel et coulissent sur un guide central. Leur intérieur 
est sablé à la main et vernissé. L’ensemble comprend une commode basse en deux sections (66 x 19x31 po). qui contient 
deux portes dissimulant des tiroirs dans la partie de droite et trois tiroirs dans la partie de gauche et est surmontée d'une grande 
glace montée sur cadre en métal chromé, une commode haute (40 x 19 x 53 po) qui contient deux portes dans sa partie super Q£ FAUCHE R
ieure et un tiroir dans la partie inférieure. L'ensemble se complète de deux tables de chevet et d’une tète de lit qui s’obtient en 
largeurs de 54 ou 60 po. Fini naturel exclusif à Vallières.
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! BAS PRIX*,
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MOBILIER DE CHAMBRE À COUCHER 
de style espagnol — 7 pièces

1: :

■7
m • Stationnement gratuit

• Facilités de paiement
• Réservation sans frais 

moyennant acompte

£
%

4
1 BAS PRIX DE FAUCHERI

yi.!Comprend une commode basse mesurant 72 po de long, munie de portes aux extrémités et de 
. trois grands tiroirs dans la partie centrale. Les tiroirs sont assemblés à queue d'aronde et cou- Jà ■ ofiJUîo

lissent sur rail central,La commode haute en deux corps superposés contient des portes dans la N
partie du haut et un tiroir très spacieux dans le bas. La commode basse est surmontée de deux ^BJB^^^BBB “K B *
larges glaces dotées d'un cadre orné de motifs sculptés. L'ensemble se complète de deux tables Bw ]M^BÉBwjæ BB H # <■
de chevet et d'une tête de lit qui s'obtient en largeurs de 54 ou 60 po. Les commodes sont en B \ B J
contreplaqué de chêne orné d'éléments décoratifs en polyuréthane similibois. Les poignées sont BL^B ISS 7 H B W II

| cuivrées. La grande commode est montée sur roulettes. pièces B > 1 j-M îfiVM U îU!Bl
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£ 48, boul. 
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Pont-Viau 
Laval
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ENSEMBLE Westinghouse 
Machine à laver automatique
Modèle Satellite LA 385 — 3 cyles commandés par une minute- 
ne. Capacité de la cuve: 18 Ib de linge sec. Fonctionnement â 
vitesse. Tempéiature réglable. Niveau d'eau réglable. Carrosserie 
blanche.

une

Sécheuse
Modèle Satellite DE 386 — Sélecteur de température à deux 
réglages. Séchage rapide par^culbutage du linge et circulation d'air 
équilibrée. Carrosserie blanche.

$509"L'ENSEMBLE
Frais de service après-vente en supplément

N.B, Chacun de ces appareils s'obtient avec une carrosserie de 
couleur moyennant un supplement de $10.

g.
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Munro: les portes du CCRT, seront 
ouvertes si le CTC change d'avisI

OTTAWA (d'après CP) — Le gou­
vernement continuera d'entretenir des 
relations étroites avec le monde du 
travail en dcpit de la décision du Con­

] grès du travail du Canada de se reti- 
I rer de deux organismes fédéraux pour 
| protester contre le programme gou- 
I vernemental de lutte contre l'inflation, 

j Le ministre fédéral du Travail, John 
Munro, qui faisait cette remarque 

! hier, a ajouté qu'il espérait que ce re- 
j trait du CTC du Conseil canadien des 

relations de travail n’était que tempo- 
I raire.

M. Munro a révélé que le Conseil 
canadien des relations de travail, un 
organisme tripartite formé de repré­
sentants des milieux syndicaux, des 
affaires et gouvernementaux, n’avait 
pas siégé depuis le retrait du CTC.

Toutefois, a ajouté le ministre, les 
fonds alloués à la centrale syndicale 
pour sa participation au Conseil, soit 
une somme de $25,000, seront inclus 
dans les prévisions de dépenses de 
son ministère, au cas où le CTC chan­
gerait d’avis.

Constitutionnalité
Par ailleurs, la Cour suprême du 

Canada entendra les différents argu­
ments sur la constitutionnalité de la 
loi anti-inflationniste le 31 mai pro­
chain.

En mars, le ministre fédéral de la

Justice, Ron Basford, avait demandé 
à la Cour de se prononcer sur la vali­
dité de la loi. Un groupe d'ensei­
gnants de l'Ontario avait en effet con­
testé la Lot devant une instance juri­
dique inférieure, s'en prenant en par­
ticulier à l'entente entre la province 
et le fédéral.

L'accord donne à la Commission rie 
lutte contre l'inflation le pouvoir de 
décider des hausses de salaires accep­
tables pour les employés du secteur 
public ontarien, en regard du pro­
gramme fédéral mis en vigueur le 13 
octobre.

Les enseignants de Renfrew, près 
d'Ottawa, avaient mis en cause celle 
entente quand la Commission Pépin a 
refusé une hausse de salaire qu'ils 
avaient négociée avec la Commission 
scolaire locale.

Le CTC s'est également retiré du 
| Conseil économique du Canada le 
j mois dernier, après que le cabinet fé- 
! déral eut rejeté son mémoire criti- 
! quant les restrictions imposées par le 
| gouvernement Trudeau sur les prix et 
I les salaires.
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Les cigarettes et l'alcool 
coûteront plus cher en Ontario

Quelques minorités ont bénéficié 
de détaxes minimes totalisant $23 
millions. 1-es petits hommes d'affai­
res bénéficient des réductions de 
taxes de $11 millions. Le prix des 
repas exemptés de la taxe de 10 
pour cent est porté de $4 à $5.

De légères hausses de taxes im­
posées sur les primes d’assurance 
permettront au gouvernement de 
percevoir $20 millions supplémen­
taires.

M. XfrKeough prévoit des dépen­
ses de l'ordre de $12.575 milliards 
durant l'année fiscale 1976-77, et 
des revenus totalisant $11.346 mil­
liards.

Les contri­
buables oui ariens seront soumis à 
un budget d’austcrité durant le pro­
chain exercice financier.

Le gouvernement a augmenté le 
fardeau fiscal de $330 millions. 
Cette augmentation sera toutefois 
imposée principalement aux fu­
meurs de cigarettes, aux amateurs 
d'alcool et à ceux qui contribuent 
au p.an d’assurance-santé.

Le ministre des Finances, Darcy 
McKeough, a annoncé des augmen­
tations de l’ordre de $228 millions 
des primés d’assurance-santé.

Par ailleurs, le coût d’un paquet 
de 20 cigarettes est haussé de cinq 
cents, tandis que des augmcnta-

TORONTO (PC) lions variables sont imposées sur le 
prix des liqueurs, du vin et de la 
bière.

Le prix des spiritueux augemente 
de 30 cents le 25 onces pour les 
produits canadiens et de 35 cents le 
25 onces pour les produits impor­
tés. La bière augmente de 15 cents 
pour une caisse de 24 bouteilles.

La taxe sur le vin est augmentée 
respectivement de 10 et 15 cents 
pour les produits canadiens et im­
portés.

Ces hausses sur les cigarettes et 
les alcools devraient rapporter $50 
millions par année au trésor onta­
rien.

LAVE-
VAISSELLE
ADAPTABLE
Westinghouse

CUISINIÈRE
Westinghouse i

• MODÈLE DE LUXE 

Modela KF 532 — Largeur 30 po. 
Horloge programmatnci'pour la cuis- 

■ $cn au tour. Prise chronométrée. 
Foyers de cuisson a element amovi­
ble Porte de four amovible et dotee 
d un hublot. Grand tiroir de range­

__— —-, ment. Carrosserie blanche.

PRIX SPÉCIAL DE FAUCHER

•j

IPS I
Modèle SC 225 —'Choix de 5 cy­
cles. Dessus en contre-plaque pou­
vant servir de planche â découper. 
Tableau de commande imitation bois. 
Broyeur d’aliments mous. Cuve revê­
tue d'émail vitrifié. Ventilateur puis­
sant pour séchage rapide. Carrosserie 
blanche.

PRIX SPÉCIAL DE FAUCHER

J
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$31995
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!\ (w Carrosserie or ou avocat: 
supplément de $10 $33995 5:

aW.

T iTÉLÉVISEUR COULEUR tè:
■ :■

i,de la série "Quanta 100" -ta.ry:' ...v-... • SHWestinghouse V ---s

3; ; 3 . D
^ •tôt

Gûl% Modale 20 TTC 80 — Modèle de table contemporain. Coffret habillé imita­
tion noyer. Châssis entièrement transistorisé et composé de modules amovi­
bles qui peuvent être remplacés en quelq 
Tube-image de grande precision “in-line” qui lait mieux ressortir la couleur. 
Commande de l'image qui règle automatiquement et instantanément les 
leurs, les teintes, la luminosité et le contraste. Commande d'accent de l'image 
qui permet de régler la netteté et la précision désirées. Accord précis automa­
tique.

5 ms S>r i

2#
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CHAÎNE STÉRÉO< comprenant:I
UN AMPLI-TUNER SANSUI 221:

CHAÎNE STÉRÉO Puiiunci efficace 2x8 witti Garantie di 5 in:comprenant:».
UNE TABLE DE LECTURE 
KENWOOD KP 1022

UN AMPLI-TUNER SANSUI 661

$49995PRIX SPÉCIAL 
DE FAUCHER

Service eprèe-venle GRATUIT A DOMICILE pendant un an

Pviiunce eHiace 2 x 25 wets. Ce rende de 5 eni.WF Entrainement per courroie. Moteur synchrone. Deux vi- 
tmes: 33 et 45 tours. Excellente cellule magnétique 
permettent le lecture en quadriphonie. Berd» passante: 
20 à 20000 Ht Bras de lecture extrêmement sensible. 
Rapport signal.1bruit supérieur à 47 dB. Garantie de 5

UNE TABLE DE LECTURE KENWOOD KP 1022
Entrainement per courroie. Moteur synchrone. Deux vitesses: 33 et 45 
tours. Excellente cellule magnétique permettant la lecture an quadripho­
nie. Bande passante: 20 à 20000 Ht Bras de lecture extrêmement sensi­
ble. Rapport signalbruit supérieur ê 47 dB. Garantit de 5 ans.

RÉFRIGÉRATEUR-CONGÉLATEUR
SANS GIVRE 13.8 pi1 Westinghouse 2 ENCEINTES ACOUSTIQUES STÉRÉO KING 1250i* t 2 ENCEINTES ACOUSTIQUES 

DE BONNE QUALITÉ
!

Dans chacuns: grand haut-parleur de 12 po. haut-parleur de 5 po pour 
fréquences moyennes et tweeter de 4 po. Suspension pneumatique. Puis­
sance efficace rfentrée 50 watts. Garantie de 5 ans.

Modèle RF 140R — 3 clayettes dont 2 sont léglables sur 10 
positions. Deux bacs à légumes et fruits. Garde heurte réglable â 3 
températures, casier à fromages, bac à oeufs amovible et balcon- 
nefs dans les deux portes-étagères. Carrosserie blanche.

i >= gamin pendent 5 en:
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L'ENSEMBLE

> r-a ïî $46996a-, — .rfc»--Hy ^^ • 0!i; PRIX SPÉCIAL 
DE FAUCHER

i;
5

3
P&

H i 1"V;-t
ï

■Æ1i ..cr.r«vr.
?a%i1V! r T.:lry25,ai cfr*.

itenmîj! l’frL

,: I :■U» Iy U \:
- —fS» 1 :

’
l;U: ; 9lfv' I -----------JJ l..;:iïfiÉêtiÜ Wpai'

Ij^âcsfSGV-Q-^1
,îE33Si»Wj I
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RÉFRIGÉRATEUR-CONGÉLATEUR
SANS GIVRE 15 pi1 Westinghouse g

!

CHAÎNE STÉRÉO%Modèle FF 1S2F — Geidi-tnende s double remmenée de umpéreiun Dt-n becs I legu­
mes et fruits. 2 diytitet rigleblee sut 10 perfers Garde beu"e iig'ib'e I 3 timpiwuris. 
casier à fiomeges et belcennets dent les deui per- 
tes-lteglus. Rou’enes râglebes Carrtmene bien-

I comprenant:.FSL-:
UN AMPLI-TUNER SANSUI 441

CHAÎNE STÉRÉO PiMunce iHioci 2x11 wtitx. Kmntii di 5ini.

$489"CM. w comprenant:PRIX SPÉCIAL 

DE FAUCHER
UNE TABLE DE LECTURE 
KENWUOD KP 1022
Entraînent tnt par courroit Moteur synchrone. Deux vitesses: 33 
et 45 tours. Excellente cellule magnétique permettant la lecture 
an quadriphonie. Banda passante: 20 » 20000 Hl Bras de lecture 
extrêmement sensible. Rapport signal Aruit supérieur I 47 dB. 
Garantie de Sans.

UN AMPLI-TUNER SANSUI 771
BSHPuissance efficace 2 x 35 watts. Garantie de 5 ans.

UNE TABLE DE LECTURE 
KENWOOD KP 1022.
Enmnimmt par courrai. Moteur synchrone. Deux wtetsas: 33 et 45 
tours. Excellente cellule magnétique permettant la lecture an quadri­
phonie. Bande passante 20 à 20 000 Hz. Bras de lecture extrême­
ment sensible Rapport stgnei&ruit supérieur ê 47 dB. Garantie de 5

MARCHANDISE RÉSERVÉE MOYENNANT 
ACOMPTE 2 ENCEINTES ACOUSTIQUES 

DE BONNE QUALITÉ
FACILITÉS DE PAIEMENT 

LIVRAISON GRATUITE

garantie 
pendant 5 ans

BAS PRIX 
DE FAUCHER 
L'ENSEMBLE

2 ENCEINTES ACOUSTIQUESdans un rayon de 50 milles
DE BONNE QUALITÉPARKING GRATUIT aux portas du magasin
garantie pendant 5 ans

48, boul. des Laurentides
POIMT-VIAU, LAVAL

*649" *399"BAS PRIX DE FAUCHER 
L'ENSEMBLE I:Tel.: 384-0590%

1

'X

!, ' -*

rr-

48. bout DES LAURENTI.DEf. PONT VIAU. LAVAL — Tel.: 384 0590"

Roi
[ DES BAS PRIX

Roi
DES BAS PRIX

Cl’
iSaalBUIrj-,

i
'«Ti

mm
SansuJL

S ans ni

®fcsw.

!

7

SasisvjL
SansuL

ùT
VOUS PROPOSE ON .CHOIX DE CHAINES 

STÉRÉO DE QUALITÉ COMPORTANT 
UN AMPLI-TUNER

A DES PRIX QUI
DÉFIENT TOUTE CONCURRENCE
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a m MARCHANDISE ] 
RÉSERVÉE
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RÉFRIGÉRATEUR CONGÉLATEUR

CUISINIÈRE

McCLARY
:j|

REFRIGERATEUR-CONGELATEUR16 pi3SANS GIVRP CUISINIERE

Supreme Estate — largeur jopa -
RÉFRIGÉRATEUR-CONGÉLATEUR Tl •McCLARY avec four autonettoyant catalytique

Modèle Y R F 1 625 — Capacité du compartiment 
congélateur 143 livres Dans le compartiment réfrigérateur: 
deux grandes clayettes réglables un garde-viande a revête­
ment email vitrifie deux bacs a legumes et fruits, aussi a revê­
tement email vitrifie Deux portes etageres avec garde-beurre 
réglable a 3 temperatures et casier a fromages. Carrosserie 
blanche

Aje/w#iaforSANS GIVRE 16 pi3Modèle YSM 3035 — Programmâtes qui permet de 
régler automatiquement la mise en route et l'arrêt du four a 
l'heure desiree Prise chronométrée Éclairage par une lampe 
fluorescente Deux grands elements a chauffe rapide Porte de 
four dotee d'un grand hublot. Tiroir de rangement. Carrosserie 
blanche Largeur 30 po.

Supplement de $10 pour carrosserie de couleur ,

* at eau ît ceModel* KRM 36
Modela YRF 1615 — Cac-r te du 
compartiment congeia'eur 143 'ivres. 

Dans le compartimen* re‘r ge-a'eur flec grandes ciâfÇ'?es -îç aü'es. 
un garde-viande a 'e.ç’çmçn* ema I vtrifie fleur bacs a lec jmes et 
fruits, aussi a tev element email vt'if-e Deux portes etageres avec 
garde beurre reqiab'e a 3 temperatures et casier a fromages Carros­
serie blanche (seulement).

Modèle KNS 413 — Capi: i c • - *-t
congélateur 146 lt d ai-ments ccrge-e: Dart * tcmperti- 
men* 'iingerateur 2 clayettes 'igeD is ïj* *0 posions, 
eac i vanai. tac a legumes Dev» portes et eg e'es 
nanr des balconnets imcviD'es i record 0 r
os.1*’*', un gyCi beurre r un cas e a proourts !» yc. 
Roulettes a I"arriéré de: acpareil 

V Suoplement de SI 0 pour carrosserie de couieur

McCLARY D'oyammata," iho' gçe •
pc »■ auTotr.aT'dut'nerv a nui y route r w r, ‘r j* f 
■fi» desvee Pr-se de oou-y Lance • "Ktente Sue- 

?50a ?• :•a:e oe tu'sson a o.a"?
2 ‘ LC /v Rebord an'ideço . -ad?' 
a-o.iO ? < o itvor g?a ?' C 'Jr 4'f#g? n.if »IJI. I ■ -144

ce ar gemem ano.'Ci? Carrov,? » b
Supplement de S1 0 pour cabossent de r.mrieii' i

Supplement de $10 pour carrosserie de couleur

s399'5PRIX SPECIAL 
DE FAUCHERLes 2 appareils, ENSEMBLE *759 Les 2 appareils, ENSEMBLE5 659

-

FÀIICHS1 VOUS OFFRE TOUJOURS 
UN CHOIX VARIÉ D’APPAREILS ÉLECTROMÉNAGERS

DE HAUTE QUALITÉ —
à des prix avantageux sans pareils

1

: •

1

T®.ENSEMBLE

RCA
OI

I I .-
MACHINE À LAVER AUTOMATIQUE : r «? ! ; Modèle WAG 500 — Capacité 18 lb (de linge sec! Fonc­

tionnement à une vitesse 4 cycles lavage normal, super lavage, 
tissu sans repassage, cycle court spécial 5 combinaisons de tem­
pératures de I eau de lavage et rinçage Régulateur variable du 
niveau d'eau, filtre de recirculation Carrosserie blanche.

1
:

!

|1
'SÉCHEUSE i

L i
Modèle DEG 600 — 2 cycles: sechage normal minuté et 
duvetage. plus ûn reglage spécial pour tissu sans repassage 2 
réglages de chaleur Réglage pour le rafraîchissement des tissus. 
Grand filtre à charpie monté dans la porte. Carrosserie blanche.

'4
/ w

/
i SÉCHEUSE RCA

l’ensemble*529 LAVE-VAISSELLE ^ "
ENCASTRÉ £
WESTINGHOUSE \

Frais de 
service 
apres-vente 
en supplement

s
Modèle DXE 500 — Cycle regu *' 
et cycle cour tissu mfmssaO'e Cr » 
d air fro d oui re'^e* 5» -a"; " - 
les tissus et leu* donner un • ” 1 •
veteox Carrosserie or moisson 
(seulement).

I Ensemble
McCLARY 5 cycles ia.»r • vm; » pour /»•%**•<*

s.4Q# ifv.p** pn-.tj 
».»■:» r.nubt/e

’^Laq» i r’er’e Svsteme ce 0 - » d*.» - véaûr*
Parier a rtu.enj [>stnbuîeur no.,b-»
•'•b .-rpiji 11 oioou 's île r-rgage S'cve,* 2 ymeitS 
mous. O'osse'-e branche

Mooele SU 310
1 J; ^ 11 ofj saie a age n,g,inique s-^r » 

vesse-e moyennement sa.#SÉCHEUSEMACHINE A LAVER AUTOMATIQUE 
Modèle YMW 4145 — fonctionne­
ment a 2 vitesses commandées par uni minu­
terie. 3 cycles de lavage Sélecteur de tempera­
ture a 5 réglages Réglage illimité'du niveau 
d’eau Filtre de recirculation Distributeur de 
produit assouplissant Carrosserie blanche.

SOLDE SPÉCIAL À NE 
PAS MANQUER

TÉLÉVISEUR
COULEUR

PORTATIF
à écran 14 po

5 18995Modèle YDA 4245 — Deux réglages de
température. Cycle automatique, cycle minuté 
et cycle de duvetagt. Tambour a éclairage in­
térieur. Carrosserie blanche.

BAS PRIX 
DE FAUCHER

r

PRIX SPÉCIAL 
DE FAUCHER S 30995i$22995 BAS PRIX 

DE FAUCHERwPRIX SPÉCIAL 
DE FAUCHER $379"

L’ENSEMBLE5 56995
Supplément de $10 pout omouerie de cou­
le iz. disque appareil. CLIMATISEUR 

5 000 B.T.U.
WESTINGHOUSE

liter e meet 
traisistemtU CLIMATISEURS' Frais 

de service 
apres vente 
en supplément

Service
apres-vente
GRATUIT 
A DOMICILE
pendant un an

CHRYSLER :
SÉRIE "SLEEPER"

MODELE PUISSANCE 

LO 5-10 5 000 B T U.

10 6-20 6 000 B T U.

10 8 20 8 000 B T U.

SERIE "IMPERIAL**
RO 81 W 8 000 B T U.

| FACILITES 
DE PAIEMENT !

TÉLÉVISEUR5 339“ ;

modèle ACO 55 TK PRIX -

S199$19995BAS PRIX 
DE FAUCHER $2390 St/- a"noir et blanc'*>• s293PORTATIF

entièrement transistorisé 1

s37$i 1\»o c-? à écran 12 po
de marque À.G.S.

i :

s399r- ) i R 10 20 10 000 B.T U.

R 122 W 12 000 B.T.U.

R 1540 15 000 B T U.

SERIE "MASTER"
M 182 W 14 000 B T U.

M 2340 23 000 B T U.

SÉRIE "TITAN"
T 2840 28 000 B T U.

T 3340 33 000 B T U.

m : s42f
s49l

iJ i :

LIVRAISON 
SANS DÉLAI *99 IttVV

s49§
s599À PANNEAUX LATÉRAUX 

COULISSANTS
M s299 s699FO 6-10 6 000 BT.U.v:Grand choix 

de CONGÉLATEURS
s369s S81 •F 10 20 10 000 8 T U.

CLIMATISEURS ï
" Westing ho uséX ' •• . =555^

mI 1 l«ll TEChoix de marques célèbres :

KELVINATOR • MOFFAT e RCA* ROY* BÉLANGER • DANBYRÉFRIGÉRATEUR-CONGÉLATEUR

10 pP Danby/IGNiS
RÉFRIGÉRATEUR CONGÉLATEUR

10 pP Danby/IGNIS „wcMODELE PUISSANCEKELVINATOR M99H'
Modèle 262 — Compartiment congèle- 
leur à 10e F. qui garde les iliments congelés 
pendent un mois. Dégivrage automatique 
commande pu un bouton-poutsoii Dam le 

réfrigérateur : 3 clayettes

:[DESBASPRIH J
\ ■ D» U. OIÇ.'OU DI MOMXiM I »ll -—V

ACOSS 5 000 B.T.U.

6 000 B.T.U,

Modèle 280 — Nouveau système di cèfrt- 

0«ration qui permit d obtenir un équilibre par- 
fart de l'humidité et du froid murent une meil­
leure conservation des aliments. Compartiment

llgliÉlppâf

lier, plastique stratifia rf une giande resisttnqa 11,11 *ufll ' '^etence.

=$2499: =$19995

Modèle coffre: MOFFAT RCA IS: 1$219 : AGO 67iModèle coffre: Modèle coffre:Ce# # pi m
■TwÜ SI$269 c,iiiic>$279 $249 ACO 87 

AH0B8

8 000 B.T.U.

8 000 B.T.U. 

10 000 B.T.U. 

12 000 B.T.U. 

15 000 B T U. 

18 000 B.T.U. 

24 000 B.T.U.

vzCm 16,1c» c*. '2 pi ce. IS$289 $299 $319 A PANNEAUX LATÉRAUX 
COULISSANTS

Cap. Il pi es.Cap. Il pi ce Cap. 21 près. 48, bout, des LAURENTIDES
PONT-VIAU, LAVAL

$329 AH no 

AH 112 

AH 115 

AH 118 

AS 247

C* 23Pic» s449■O $309BÉLANGER DANBYROY AKO 64 6 000 B.T.U.
Modèle coffre: Modèle armoireModèle armoire: $339Piü Tél.: 384-0590 AKO 14 8 000 B.T.U.bp .11 pl >1 $329 Cap. 1lpin.$389 $299CV211 s379AK 104 10 000 B.T.U.

'
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télé oujouidTiui
radio-télévision
Festin olympique télévisé: 
14.5 heures... chaque jour

i ($)C 0 Li Vie qu'on 
mene a l'Assemblée 
nationale

IB The Price Is Right 
EB Happy Days 
££) The Electric Company 

5:45 33 NC P'tites neuvelles 
oe la Rive sud

8:30 ® NC Telé-pheto 
J C 0 D'un Québécois 
a l'autre

2:00 O All in the Family

(j£) © $20,000 Pyramid 
© High School Course 

2:15 (§j C © Les Oraliens
Au bo»d oe •
O Ciné mercredi

à ' e-~u'i Cor".

2:30 Q Cinéma
L’Auvergnsl •’ l'âutoeui . — * ■

(5) Guiding Light 
S The Doctors 
O Edge of Night 
(8) © The Neighbors 
l&) C © Les 100 
tours de Centour 

_« descente d« Ceo’ov"
© What's the Good Word? 
© The History of Space 
Flight

2:45 C © Tourlou !

= N-A' I
L«1 Art lens n*: 0v*60c>S1 .

;i h.
9 :00 Cannon
3] p*rry Come Special 
O This Land 
^ © Baretta 
2j NC Le monde M.

Danse
3; C © Au pays des 
lutrins
© Dance in America

. G-an,—
9:30 (§} NC 24 heures i 
la fois
Q Volcano — The Life 
and Death of Malcolm

■ 9 NC 24 heures a la fois 
AC0 Approche

» e DOSS O f 0*1 bfrvfl-

Quant aux reporters, ils suivront 
de près l'entrainement des athletes 
pour se familiariser avec chaque 
discipline. Certains, comme Ri­
chard G a r n e a u, Jean-Maurice 
Bailly et René Lecavalier. ont cou­
vert plusieurs Olympiades. On de­
vrait donc être a l'abri des inepties 
qui ont marqué la couverture de 
Télé-Métropole aux Jeux d"Inns­
bruck.

Yvon Giguère ' qui est le frère 
des Giguere de Télé-Métropole i est 
persuade que les cotes d'écoute 
vont être bonnes. Il se rappelle sa 
mésaventure d'il y a six ans. alors 
qu'il venait d'être nommé chef de 
la section sportive et qu'il avait dé­
cidé de couvrir la Coupe Montréal 
à l'Université de Montréal. Il y 
avait au plus 200 personnes dans le 
stade. I! y a quelques semaines, il 
y avait 15.000 spectateurs pour la 
Coupe La Presse au Forum. Les 
gens se passionnent de plus en plus 
pour ie sport. Entre les Jeux de 
Mexico en 68 et ceux de Munich en 
72. la cote d'écoute a doublé.

Les Jeux s'adressent aux deux 
sexes, mais ceux qui ies couvriront 
a Radio-Canada sont presque exclu­
sivement des hommes. Dans tout le 
gros dossier qu'on a remis à la 
presse hier, on ne trouve que qua­
tre noms de femmes: Lise Payette, 
au magazine para-olympique. Ni­
cole McDuff, analyste en gymnasti­
que. Lise Distexhe. réalisatrice à 
l'information para-olympique, e t 
Louise B. Tardif, qui réalise le ma­
gazine hebdomadaire JO.

On sail bien que le baron Pierre 
de Coubertin était sexiste. Mais 
tout de même, c'était il y a 50 
ans...

6 00 O Ce wir 
(5 © News

Q The Bob Newharf Show
>< . « ts o*, ç—
$ C © Au coeur des 
mots
® NC Mille ef un emplois 
© Parle, parle, jase, ;ase

. Pu. Bf ri '•* • Lu 
t* ri e

-e • .*- Zj'i'^rrr.«- 7-* . i.»-
ce Bwi'f #' v-me Y. et .s Le
© Puise
© High School Course 

6:15 (§) C © Mains 
habiles, mains agiles

6.30 Q The City 
'£■ Bewitched 

" -« 3-c: A': v pie
S_ C © Les Grandes 
Religions

. Soudan v-e
2) Mickey Mouse Club 
Œ) Book Beat

canadienne dans tel événement. Si 
par exemple on a au même mo­
ment une finale de natation et de 
gymnastique, on choisira pour le 
direct celle qui présente un sportif 
canadien, s'il y en a un. S'il n'v en 
a pas , les priorités seront: piste et 
pelouse, natation et gymnastique.

Tous les événements ne seront 
pas couverts in extenso. Les cour­
ses de voiliers à Kingston seront 
filmées et présentées en extraits. 
Par ailleurs, des parties de volley­
ball et de soccer se retrouveront 
en entier

Il y aura aussi une équipe de re­
portage qui fera ce qu on appelle 
chez les journalistes de ‘'l'intérêt 
humain": les athletes en dehors du 
s'aoe Olga Korbut qui magasine, 
des trucs du genre.

Radio-Canada s'alimentera e n 
images a PORTO, comme toutes 
les autres télévisions qui couvrent 
les Jeux, lues reporters de la sec­
tion sportive assureront le com­
mentaire. sous ia direction de René 
Lecavaiier. A ia radio, ou l'on pré­
sentera 10 heures et demie de repor­
tages quotidiennement, Guy Perron 
fera l'animation.

En plus, on s'est assuré les ser­
vices d'une cinquantaine d'experts 
pour analyser chaque sport.

juin et du début de juillet, les Jeux 
ça va être un cadeau."

Voici donc les détails de la pro­
grammation. I! y aura tous les 
jours 11 heures de reportages, a 
partir de lOh le matin. A Sh. li y a 
un résumé qui est une reprise du 
résume de la veille au soir a 23h30.

Il y a aussi à 23h tous les soirs, 
un "Appelez-moi Lise para-olympi­
que" ou Mme Payette interviewera 
les personnalités de passage. L'é­
mission sera reprise à midi et 
demi le lendemain.

Ces heures sont celles de Mont­
real et de l'Ontario. Pour voir les 
mêmes choses, les gens de Vancou­
ver devront être devant leur écran 
des Th ie matin.

lue '7 juillet et le 1er août, les 
journées seront différentes puis­
qu'on diffusera les cérémonies 
d'ouverture et de clôture, en plus 
au Grand Prix oes Nations i le 1er 
août i qu' est le concours hippique.

lues jours ordinaires, si on peut 
les qualifier d e tels, présenteront 
21 disciplines Plusieurs événe­
ments ayant lieu en même temps, 
on devra décider lequel passera en 
direct et lesquels suivront tout de 
suite après en différé. Les choix 
seront établis selon l’intérêt que 
présente ie sport et la participation

Etes-vous prêts? Du 18 au 31 juil­
let. Radio-Canada vous offrira tous 
les jours 14 heures et demie de re­
portages olympiques. Un festin qui 
commencera a 9h le matin pour se 
terminer a minuit et demi ie soir.

ceux pauses 
pour ie té lé journal. Cela, pendant 
14 jours d'affilee Le cri de rallie­
ment c» la section sportive de Ra­
dio-Canada est: "J ai hâte." Et 
vous'1

!d'une demi-heureavec
3:00 3) All in the Family 

CE) © Another World 
Q Take Thirty 
lit © General Hospital 
® C Q A même la vie 
© Psychology Today 

3:30 (J2J Match Game 
Q Celebrity Cooks

© One Life to Live 
9 C © Un p'tit covp

lOOO® Mod Squad 
CE) McNaughron's 
Daughter
J8C © Starsky & Hutch 
® NC ®) C Tele-SporîA
' - e n - .

© Qui dit vrai ?
Ma premiere réaction a été in­

stinctive: voilà le moment idcal 
pour partir en vacances, dans un 
endroit ou il n'y a pas encore la 
télé, si ça se trouve. Mats c'était 
avant de rencontrer le chef des

10 30 Q Twléjeurnal 
® C Tele-sports Digest
AFL* '»CL"1 Û’HIH!

(S NC Dialogue Oriental 
© Les Nouvelles TVA 
Q Montreal Actra 
Awards
' c- »var toecxie)
© International Fesfi.al 

. 10 5C 0 Nouvelles ou sport

7:00 0 Destination

(3) CBS News 
! (ST Adam 12

3 A Family Affair

® C © A communiquer 
® NC Here and Now 
© Le 10 vous informe 
© The Jefferson*

;

© Edge of Night 
© Lilas, Yoga and You.sports à Radio-Canada. Yvon Gi- 

guer». qui es: un garçon si enthou­
siaste si passionne, qu il en est 4:00 0 Bobino 

® Tattletales 
© The Brady Bunch

o Forest Rangers 
© Lassie
(5Q C © Si on s'y mettait

© NC P'tites nouvelles 
du 9
© Capitaine Scarlet 
© Celebrity Dominoes 
© Edge of Night 
© Mister Rogers 

4:30 0 La Fricassee 
© Ironside

© Merv Griffin 

O Mr. Dr 

© © Afterschool Special
1 • ,'301 Ata» ;«
® C © Tele ressource:

© Fatoiville 
© Definition 
© Sesame Street

contagieux
\p problème c'est qu'ils ont 

choisi ie mauvais moment pour 
nous annoncer le festin olympique, 
juste comme on va s'embarquer 
dans les finales de hockey jusqu'à 
ia hn de mai. trois soirs par se­
maine.

Mais, comme me l'expliquait un 
type au pow-wow de lancement de 
i hora're olympique hier soir: “Le 
hockey, ça n’a rien a voir avec l'o- 
lvmpisme. Et apres les reprises de

* 11 :(X O Cinema canadien
*“>?-? N*tp» . — :i-© Star Trek 

© What's Cooking ?

7:30 Q Consommateurs

"2. Hollywood Squares 
"2 Wild Kingdom 
0 Sports of the XXIrt 
Olympiad 
% Hogan's Heroes

. D rs »' De a" .
3) NC Hi spa no-Amérique 
® C CD Poste frontière

© Le Ranch a Willie

^lO'l News 
® NC Echos du mono* 
arménien

© La Couleur ou tempi 
© Paul Harvey 
Comments 

11:05 © Total News 
11:15 _ Sans pantoufles

"yo » t A— H " «V
O Special Assignment' 11:22 

; 11:30 © Late MovieA *- King

fm
Ovo-çy 
F-ar,kI. pane 
CKVL En CO 
Gules 7 remo 
auctions ce i

Peuk. violon, et 13:66 CINQ Jazz
Une oerru-neure oe ezz o» oua 
fe continents

13 63 CBV Afternoon Concert

6-D. Muza-ra oo Xi no 4 e" "Vi.-

se" oc. 09 no 1 ;Ch 

cb'i

na-monioue o* Be' -v So- 
°a vM j. Va-oa Nlstvi,me •anrast.ooe1'

oo«-» 2D Tonight Show 
0 Montreal Tonight 
® © Wednesday at tfte - 
Movie *
(D CTV National News « 
(3) NC Mille et vn emplois *

1 <ceo-;ie;
11:51 Q Pulse 

** 11:55 Q Don Kirshrwrs *
Rock Concert I

a n'c comm en-* *» E*t' 3e “Bo-it Gooounov" Vs.1- 
so'ssky !. E keiyn Lea% loo-anc.

Boris Cnrrstcr* e*
yyj' o-ano ■ D^orer 

♦trne Gelieo'e . Bee*no-
17 Jo car Festivals

Pes’tkâi oe Bemn 
oe ensemtue 
Berlin. Hen 
violoniste.

du monde
1975

t-yk Szeryng. 
Concerto no 1

© Maude
uzounck, parses.
out de chambre 
■ eemoven): membres oe

c->ef et 
(Been),

23.00 C B F Vienne la nuit
La vie et : oeuvre de 
Concerto no 7 
na: v. p.enc "Cinc ^cernes c t»- 
na Akhmatova

trobovitcn. vioionceiie

Û Dumovi 5x>—
© Evening Edition With 
Martin AgronskyGa -a V-sn-av 

soo-arvo f \ >♦ s av Fos

choix d’émi/rions 0

3) Tony Orlando and

. 3. Okf-t Jo- v
ne*. _ - y i - . o' ^4-nr t
S>'i e Go-o « 7#r
® Little House on the 
Prairie
Q The Great Canadian 
Culture Hunt

8:00
CBM A Little Night Music
"C3-33M 1 'Alpe->
STd’tis- Genres’ 
ve-tu-e oa _e Ne 
Conce^o sou- o<«--3

It:60 CINQ Programme portugais 

CINQ Progi 
CBF Les M 
eux-mêmes
—onet Dajr.aiv tis-yryi a- com-

5:00 Q La Vie en 
mouvement
Dfojt Le» insecte* «« eoe-

0 It's Your Choice 
(6) The Addams Family
'".v.ertic e end Gy e: vi F s e- 
er.fi rvetna".
® NC Informas 

© Vjyage au fond des
mert ® © Bionic Woman
© It's Your Move ® NC Capitaine Keoec

5:3(T(3) Beverly hillbillies © Les Grandes 
O The Partridge Family j Productions
"Or. jwrvll and Perfr oç* ' "L* e»vvs t-« a
(Reor.se) ' bov*-e — Am. 1?7:
2D Newscircle © Motion Picture Special

nouv,U‘' JB Decides* of Decision
oe Lavai , B ask wnr".

ram me grec 
uticiens per ; I »

19:30 0 Q Q) — Consommateurs avertis
Sujets: l'augmentation des coûts de 
l'assurance-habitation: comment pré­
parer ses rapports d'impôt; une ana­
lyse des super-spéciaux annoncés 
dans les chaînes d’alimentation.

20:00 0 (9) 0 (D (0 — "Il était une fois 
à Hollywood"
Traduction de "That’s Entertain­
ment”, ce film présente des extraits 
des grandes comédies musicales des 
30 dernières années.

20:00 O CB (H) — "Cabaret"
Une autre comédie musicale, com-

piété celle-là, et d'une veine plus ré­
. Une fresque de l’Allemagne 

durant la montée du nazisme. Bril­
lamment interprété par Uiza Minnelli, 
Joel Grey et Michael York.

22 : 30 © — Montreal Actre Awards

La distribution des trophées Actra.
23:00 0 @ O CD (0 - "La Chambre 

Blanche"
Un des premiers films de Jean-Pierre 
Lefebvre ("Les dernières fiançail­
les”) tourné en 1969 avec deux ac­
teurs: Michèle Magny et Marcel Sa- 
bourin.

cente 172 12 Midnight Me vie
CBF Let Gr»ndi concern
Da la Saile Cause-Cnanoao-A * 

Mireille Lagacc. c a * Be-
B»r.

f.63 CBF Anniversaire!
v'es oe Don-ze" 12:30 Q _ Ciné-nuit

- Tuerai peinr*. — Fr.
Montrée 
.un. Jeer. V.orin, Hire, 
wea nautboil. René 
basson Sonates 
"C oncer*" : "Les
•{Couperin), Sot 
-< Telemann j, S 
8acr.i. Sonate en oc 
davecm J.-C Bacr 
trio en sol 'Bacn,.

10.30 CBF Le Matin de» musiciens
Suite no 1 e" Fugue e" i* m 
neuf 'Bacf): Tu'iDio Sa" os. gui­
tare. "Tropismes pour oes amours 
imaginaires" (iiben): O 
l'ORTF, dir. Martinon 
varié" (Pouienc): 
v-ier. piano Ouir.terte 
(Jacques Hétu): Qu>

(Messiaen)

($) NC P'tifes nouvelles * -
du 9Oo mineur 

-e J 5.
imeur cour 

Sonate en

12:45 © Le 10 vous informe "* 
1:00 (5) Tomorrow Show • . 
1:30 ® NC P'fîtes nouvelle»* • 

i« de Levai
1:45 ® NC P'tites nouvelles^ • 
de la Rive sud 

2:00 Q Tèiéjoumal 
i 2:00 ® NC Mon quartier -

Peu' ver.'i 

franoes ouoliéei''
ff1:M CBM Themes end Variations

P-okofiev. Kreiser. 
omas. Mozart. Bo"e- 

Beethoven et We-

Les O* 
; O':

*ir»i, Giordan!,

CINQ Centre-ville ce matin
Activités oe Quart.*- 3 Intérêt 
communautaire.

$2:0C CbF Lit Petits ensembles
Sonate en la mmeu' 'Scnuoer- • L. c.

à W:
Installation par des experts.BuikSall vous rend service

dans l'art de construire une clôture! •1.
'/y

Pour réussir ia construction d'une belle clôture,
einutile oe suivre des cours spécialisés ou de 

consulter d épais volumes ... Vous n'avez qu'à 
vous rendre au magasin Buildall le plus près de 
chez-vous. Apres les quelques explications re­

demanderez

. .. /.

SENECA

Monsanto 
tusutusi pou* 
jour, cnambn ou
Qualm "Baaucourt .

tratn-l"*"”'- 
PRIX FAUCHER

£Moqutua tus 
Uhl ci si-

tv#çUes de nos experts, vous vous 
pourquoi vous n'avez pas construit plus tôt cette 
clôture' C est tellement simple! Buildall vous 
donne tous les détails dans une petite brochure 
facile à consulter. Avec les matériaux que vous 
trouverez chez Buildall et les plans que nous 
vous fournirons, et avec quelques outils en main, 
vous opererez comme un professionnel. Com­
mencez le travail des maintenant. Au printemps, 
le soi généralement mou,, s'y prête: il facilite le 
creusage des poteaux de soutien. Que vous 
choisissiez le bois, le maillon de chaîne ou le 
métal prefini, Buildall a tout ce qu'il vous faut.

m
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zCLÔTURE
"CHAÎNON"

zr -,

%\V?°
Vï Z"Z |r- /m (chain-link) 

recouverte en vinyle 
vert, 50’ par rouleau

ru -, <
î ; Ai

$0039
SJ le rouleau
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Accessoires disponiblesCLÔTURE INTIMITÉ ÉPINETTE
"PRÉCOUPEES"

peerless
100S nylon. Choix

.,1 Moquent 
. ! ii 6 coulemt unies.Teinture Value RedwoodSection 5x8' 6x8'4x8'

E Apres tous les efforts dé­
ployés a construire ce 
patio ou cette clôture ... 
il y a quelque chose que 
vous vous devez de faire. 
L’étape finale n’est pas 
de moindre importance. 
Terminez vos chefs-d’oeu­
vre avec une application 

/-* \ de teinture Value La
.fcaSi.' protection et la beauté 

qu'elte ajoute, vaut l'effort 
et le temps, que vous y 
mettrez.
La teinture Value est 
facile à appliquer et éco­
nomique. Et vous êtes as­
surez de sa qualité.

sir M350 $1588
POTEAUX CEDRE DISPONIBLES 4-,4" 55' ;

'J <~
T hi $2US *• **'• N#l%#

C

■A- r.Zm ■ y

ZPRIX FAUCHER V,=rSERVERmm...y

$199®
Prix e»«n»k F**6 *■e,r"

ASPENITE V,"
4x8'

"Twist" imprime 100*4 nylon.
Vis résistant. Pour corridors,
wahers. salle de jeu ou sous­
ed. Choix de 6 couleurs

frit eeerenh J1IM *•,ef-

$1019
faucher ■

v. car.■Ar

_ •> ÆyV'V..^(particules de bois pressé] ■■

S 411 s59,9-7‘
si#:

PRIX PRIX:
FAUCHER 1 _Vv

1(Supplement pour livraison) 4630, chemin CHAMBLY 
SAINT-HUBERT

866-8301 678-9010

• Service à domicile

îSSSZf I =—
ïbsâia^pïiSiSîWîigssMr

Nous vous donnons de 
l'argent boni pour 
tout achat comptant.
3t en coupon boni BuidoHar 
pour chaque dolar dépemé.

# .

F.v.V’ ■ïvÆîUY

#WOODHWEN gi

BUILDALL wsmiMIUMSOÀMAIIUS
k/« . mer. ait : «HJO
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Vraisemblablement avant les prochaines élections...
UQAM: pas de 
cours en dépit 
d'une injonction

La nouvelle carte dès I automne
QUEBEC PC - Si les ront en vertu d'une nouvelle ’Gérard-D. Lévesque, a dé- des comtés électoraux, 

elections générales au Que- carte électorale posé hier à l'Assemblée na- le projet de loi précise que la présente Législature, si
bec on: lieu cet automne ou Le leader parlementaire du tionale un projet de loi défi- ces nouvelles limites territo- cette dissolution a lieu après 
p:us tard, elles se déroulé- gouvernement Bourassa. M. nissant les nouvelles limites riales entreront e:i vigueur à le 31 août 1976.

Si donc des élections 
étaient déclenchées cet été 
ou même ce printemps, elles 
auraient lieu selon les limites 

! actuelles des comtés. La pré- 
j sentation du projet de loi 
! rend cette hypothèse peu 

plausible cependant.
Les nouvelles limites de 

comté définies dans le projet 
de loi permettent néanmoins 
de dégager deux constata­
tions:

— d'une part, les libéraux 
ont rejeté Vidée d'inclure

I dans le comté de Jean-Talon 
| les électeurs de la Cité uni- 
| versitaire de Ste-Fcv.

Dans des considérations 
i qu'ils avaient soumis en dé­

cembre dernier au président 
, général des élections, les li­

béraux avaient suggéré ce 
transfert des électeurs, afin 

I de noyer le vote péquiste étu­
I diant dans la forte majorité 
I libérale du comté de Jean- 
I Talon, traditionnellement ac­
] quis au ministre des Finan- 
I ces Raymond Carneau.

— d'autre part, le comté 
montréalais de Mercier, re-

| présenté à l'Assemblée natio­
nale par le premier ministre,

: m
I chit d'un quartier de néo- 
| Québécois. Ce quartier est 

formé du quadrilatère des 
rues Jeanne-Mance. Van 

| Horne. l'Esplanade et Mont­
! Royal, à Montréal.

En 1973. la majorité de M. 
! Bourassa dans le comté de 

; Mercier n'avait été que de 
2.8R0 voix.

la date de la dissolution de

par Marianne FAVREAU
Aors que l'Université du Québec à Montréal espère, 

au moyen d'une injonction obtenue contre ses employés 
iSEUQUAMi, ramener à l'université étudiants et profes­
seurs. il reste douteux que l'enseignement se donne nor­
malement aujourd'hui.

L'UQA.M. par ce recours judiciaire limitant le nom­
bre de piqueteurs aux abords de ses pavillons, veut évi­
ter la répétition de ce qui s'est passé hier alors que des 
piquets serrés ont interdit tout accès aux immeubles.

Le SEUQAM, qui en est a son 36e jour de grève, 
acceptait de rentrer en échange d'un protocolé de retour 
au travail ilégèrement amendé) soumis par les concilia­
teurs en fin de semaine. Ces derniers l'avaient cepen­
dant retiré à la suite d'un premier refus de l'exécutif à 
la table même de conciliation.

De son côté, l'université ne montrait aucun empres­
sement à accepter ce protocole où le seul point que vou­
lait faire ajouter le SEUQAM en étal! un de non-repré­
sailles pour les étudiants et professeurs qui ont appuyé’ 
les employés durant la grève.

En prenant une injonction, l'UQAM signifie donc 
clairement qu'elle n’accepte pas ce protocole pour lequel 
on lutte maintenant depuis dix jours. Elle explique ce­
pendant son geste i l’injonction i par son désir de sauver 
la session d'hiver ei d’assurer le maximum de crédibi­
lité pédagogique à celle session.

Hier, la direction devait rencontrer le syndicat des 
professeurs 1SPUQ1 et possiblement l’association des 
étudiants 1AGEUQAM1 sur la question des non-représail­
les réclamées.

11 ne devait cependant aucunement être question de 
la durée de la session avec ces groupes. "Les conditions 
pédagogiques, ça ne se négocie pas avec SPUQ. SEU­
QAM ou AGEUQAM. affirme le vice-recteur aux commu­
nications. M. Antonin Boisvert. Il y a des règlements à 
l'université."

Aujourd'hui, les étudiants se réunissent en assemblée 
générale au cinéma Outremont tandis que les employés 
tiennent leur assemblée au centre Saint-Louis-de-France. 
De leur coté, les professeurs ont résolu hier, au cours de 
leur assemblée syndicale, de ne pas prolonger la session 
au-delà du 8 mai mais d'adapter les méthodes pédagogi­
ques et les modes devaluation pour que les objectifs de 
chaque cours soien! réalisés dans les délais impartis. ' 
Les étudiants entendent négocier ceci avec leurs profes­
seurs.

%
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Le pain..,les toasts...les brioches. Les confitures, les 
..... gelées et les marmelades E. D. Smith sont sans 
... ‘ - égales. Et si vous examinez un peu notre tout 

nouveau pot chez votre épicier, vous 
l'aimerez tout autant eue le produit 

exquis, au bon goût d'autrefois,
1 qu'il contient.
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clarté msurpassable Bouton "Autocolor" éliminé les problèmes du r*gi^': 
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||| sobre en bois massif recouvert vmyle façon noyer naturel
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ENTIÈREMENT TRANSISTORISE

PHILIPS 1976
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1vous sont proposés 6à écran 14 po.
Vodek 14N065 — Accord precis automatique Bouton "Auto­

color": régit automatiquement Féquilibré ces couleurs Antenne 0
tileicopioue ooubie Antenne circulaire UHF amovible Coffret W
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. S Vm TELEVISEUR COULEUR
Modular 4

PHILIPS 1976
BAS PRIX IMBATTABLE CrPft ; 

DE FAUCHER DOU
N B : Table roulante an métal chrome j obtenant moyennant un suppléA 
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les couleurs, le contraste et la lumi; 
nosite de maniéré a produire une 

[image d'une clarté msurpassable /
[ Bouton :.\Autocolor ' éliminé les * 

t problèmes du reglagé de 5 fonctions 
[ indépendantes Meuble de style con 
i temporain fait de pieces de bois" 

massif et de bois de placage noyer 
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tes spéciales pour tapis: dissimu 
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COULEUR PORTATIF îi Me René Dussault, président de l'Office des professions du ^ 
Québec. Xi5 •

m II:1 •finerament transistorise I:Modular 4PHILIPS1976 La tarification 
W I des honoraires: 
" l'OPQ étudie 

trois possibilités

1
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8
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E mà écran 20 po
3| ELDORADO 20P165 — Châssis equioe fl* 4 modules
x>;' kitm performance amovibles lits st remplacent en un rien fl* 

tamps 1 Commande "Autotrac" qm regie les couleurs le contraste
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N$ BAS PRIX IMBATTABLE DE FAUCHEI
| TÉLÉVISEUR COULEUR

Modular 4 PHILIPS 1976
S

y œIl COMBINE à écran 26 po w,
Modèle MONTEREY 26P6B4 — Châssis ENTIÈREMENT ,| 

| ' transistorise. Microcircuits qui assurent une qualité d'image 
' exceptionnelle et une excellente stabilité de la reception.

% Commande "Autotrac": regie les couleurs, le contraste et la g 
luminosité de maniéré â produire une image d'une clarté • y ■ 
insurpassable. Bouton "Autocolor": éliminé les problèmes 
du réglage de 5 fonctions indépendantes.
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I par Serge LANGLOIS JJ
QUEBEC (PC) — Le président de l'Office des profes- ’Z 

sions du Québec. Me René Dussault, a déclaré hier que 
l’organisme qu'il dirige examine préscntemcnl trois options 
possibles concernant la tarilication des honoraires profes- £ 
sionnels dans la pratique privée.

Il s'agit de maintenir et développer le système actuel "2 
de tarification des honoraires professionnels largement 
fondé sur l'établissement d'un prix minimum obligatoire; ,22 
abolir le système actuel de tarification et instaurer un ré-1:2 
gime de concurrence sur le prix des services professionnels «■ 
en permettant au professionnel d'informer le public du prixi-2 
de ses services; finalement, d’établir d’autres types de tari- ’ 
fication réglementaire des honoraires professionnels au » 
moyen de tarifs fixes, maximums ou d'intervalle entre un" 
minimum et un maximum. ™

Me Dussault a rappelé que l’Office des professions a - 
tenu récemment des consultations publiques sur la question •* 
des honoraires professionnels et qu’il a entendu 32 organis-.% 
mes différents, soit 24 corporations professionnelles, six as-— 
sociations professionnelles de nature syndicale et deux or-” 
ganismes représentant les consommateurs de services pro- ’ 
fessionnels.

Parmi les 24 corporations professionnelles qui ont pré- * 
sente un mémoire, trois seulement se sont opposées à toute S 
forme de tarification des honoraires, a précisé Me Dus- % 
sault. Les 21 autres se sont déclarées favorables à une tari- — 
fication, tout en exprimant le souhait qu'elle soit établie ï 
par la corporation ou une association professionnelle, plûtôt 
que par l’Office ou le gouvernement. La majorité de ces 21 * 
corporations jugent essentiel l’établissement de tarifs d ho- 
Horaires minimums obligatoires. " —

Conscient que le coût des services professionnels est un » 
facteur important de l'accessibilité du public à ces der- £ 
tiers, l’Office des professions, a souligné Me Dussault, a '* 
placé l'énoncé d’une politique sur la tarification des Mono- 'T 
mires professionnels dans la pratique privée parmi les!y 
priorités qu’il s’est fixées pour l'année 1976-77. C'est donc 
l’automne prochain Aie l’Office compte soumettre sort 

! port au gouvernemq*
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aTÉLÉVISEUR COULEUR PORTATIF i:y y: y ~ y ";v
entièrement transistorisé a

ymmModular 4 PHILIPS 1976m
fey» 1» écran 20 po

Beédle ARUNDEL 2BF315 — China equips de 4 modules 
haute performance amovible: (iis se remplacent en un rien de 
temps! Commence ‘Àutetroc" qui regie les couleurs, le contraste 
et la tomme site Bouton de reglage automatique du blanc Circuits 
mteyet ■ Ebamsteni de style colonial en boa de placage treble 
sycomore té type ‘reflet de chandelle" authentique.

d

ai TÉLÉVISEUR COULEUR
Modular 4 PHILIPS 1976s À BAS PRIX

IMBATTABLE DE FAUCHER
! 8 : ^ 

A.
a&i

* écran 26 po
Medèl. CAPRI 2IP47S — CM»ii ENTIÈREMENT IlinsislmiH. 
Microcircuits qui essorent une qualité d'image exceptionnelle et 
une exceHente stabilité de la réception. Commande "Autoirac". re­
gie les couleurs, la contrasta et la luminosité de manière à produira 
une image d'une clarté insurpassable. Bouton "Autocolor": élimina 
les problèmes du réglage de 5 fonctions indépendantes. Magnifi­
que meuble de style mediterranean fait di pièces de bois massif et 
de bois de placage façon noyer méditerranéen naturel. Roulettes 
pivotantes spéciales pour tapis, dissimulées.

Combine stereo PHILIPS 1976
Model» CABA'LLERO B455 - Âmplificatnu- va-’î-ston*.} Unji -adio AM F V. 
stoteo pMime tourne disque 3 vitesses uveç cnayigeui a j t o t n a 11 q u m J ■ ! o -1 e u f mî 
gisveu; <>’•* oartourhesyB pistes, •system.» ,i.-ou<vqj» ' O"- —rx njnt deux iï 
haut parleuis a» 8 I^s trf>nu»nr»s basses et iî« 3 ;v» ;’•••-• -• fr**q«,vi. '*
C*s *i«-v»es Maiio.i'iq •».-aU-e il«‘ >tvl** i-so.iqnc- - % q;. • do olacagv ;'n«’M'ch jfs; ;

48, bout, de 
Laurentidej 
Pont-Viau.:

FM ;I !

ei Laval >
BAS PRIX IMBATTABLE 

DE FAUCHERs409 1 $7ip! DES BAS PRIH
V------  i cl « Cl »C« tl*l • • • • ——'

Tel.: 384-05! BAS PRIX IMBATTA-BV DE FAUCHER -Tf4
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I
COMPAREZ LES PRIX ET LES EQUIPEMENTS — COMPAREZ LES PRIX ET LES EQUIPEMENTS - COMPAREZ LES PRIX ET LES EQUIPEMENTS —

i RAYON DES PISCINES CHEZ FAUCHE*
OUVERT DIMANCHE de 11 à 17 h

I

CHLORE H.T.H. o
s . B"

ïS
uj S

MS •

OLIN2 (Produit

eméricâm) M
g »
£ >%

AUSSI OUVERT de 9 à 21 h DU LUNDI AU VENDREDI — de 9 à 17 h. LE SAMEDI
sce

(Z.

S
-Jl PISCINES RONDES |m.

PISCINES RONDES ET PISCINES “OVALES” VOivlil^
ES COLÉCOSolide rebord en me 

«irg# de 6 pO permet 
a plusieurs periton 

ne» de \ e%*eon confer 
tablemeot autour de la

(Fabrication 
québécoise) )

3Œ ET PISCINE “OVALE” m
*mr cm***

^d'LU A- - .rV.'

ZA'ri RONDES Rebord et montants ont 
un» largeur de 6 po

«OO % </>S63995

$70 9 95 

S82995 
S87995 

S1 03995

ft

I IDia 1 5 pi 

Dia 1 8 pi 

Dia 21 pi 

Dia 24 pi 

Dia 27 pi

RONDES

Ci 4*1 ------ -, -,

CODiametre 1 5 pi«/> -if '

at
ui

GJs78995 ' a,^............. „TH/JL; SDiamètre 1 d pi
K s86995 “J is%v .

Diamètre 21 pi Sprj aPRESENTATION TROPICALE

EQUIPEMENT LIVRE AVEC CHAQUE PISCINE
sgggss CA

"OVALE"3 üü : :Diamètre 24 pi 251 34995 :’ r ilire • Mbie JACUZZI 
} Echelle d eccee en elunumum 

nrc diepouM de teeunte 
1 Ecumoire li»ee • I entourage <le 

le oiscine
* Diffliitr leuilie» JACUZZI
S 2 manches JACUZ/i servent 

de rallonge*
* Aipueleur de fond JACUZZI 
f Distnbi/ieu» de chlore

* Un qellon de piodinl enii *1

quei 'Ml SU*I CAN&DUN 30 x 1 5 piS1 03995 100 lb $0495

35 lb $2495

S X

EQUIPE»[NT IIVHE AVEC CHAQUE PISCINE
6. Aspirateur de tond 

modela VL440
7. Distributeur de chlore 
s Un gallon de produit ânti

algue» «MESURE CANA 
DltNNEt

m
= 10 35 lb de chlore Min

t 1 Sable pour le l itre
12 Tuyau d espweteui nr inno *;

tuyau de raccordement 
1 J Garniture* de tilire

JACUZZI pour tuyau*
1 S ftârhe de prnlerlion

Diamètre 27 pi 1 Filtre A sable COlECO
2 Echelle d accès COLECO
3 Ecumoire COLECO 

model» HS10
4. Ramasse feuille* 

JACUZZI
b 2 manches JACUZZI 

servant de rallonges

10 35 lb de chlore H "TH 
' 1 Sable pour le liltre 
1 2- Tuyau

fond et tuyau de rai.cor 
dement

1 3. Garnitures d# liltre 
14. Brides en acici monyda 

ble JACUZZI pour tuyau» 
'•S. Bâche de protection 

Installation (garantie un an) moyennant un supplement modique

flC K51 17995

"OVALES"
CAdes pue*, fur de2

_J

S 25 x 
1 5 pi 51 23095

15 pi SI 39995

%9. Necessaire 
d eau JACUZZI

d analysa
: a

Installation (garantie un an) 
moyennant un supplement modique

30 x m*

5 «

PISCINES RONDES ET “OVALES” ATRÉO 
à entourage en aluminium refoule 
avec rebord large de 6 pouces

PISCINES RONDES ET “OVALES”
IDÉAL

Z
B

UNE OCCASION UNIQUE EREBORD ET MONTANTS ONT UNE LARGEUR DE 6 POUl 2
5 RONDES »il 'X. n!RONDESs 5879=5 

3989=5 

51 119=5 
51 199=5 
31 379=5

Diamètre 
15 p. à. s*.r Diamètre

1 5 piB s72995 

s89995 

s96995 

S1 07995

2S8
oo

Diametr»
1 8 pi 3 ÏDÉM! % ,<Ù *A-S.-

Diamètre
21 pi

xDiamètre
2 1 pi V7V 51n

!l
sDiameuw 

24 pi 02
âJ

â PLATE-FORME
"et carde-fou

SE VENDENT 
A PART 

A PRIX MOOlOUi

Diamètre 
24 p.

->1 | • </>
ENTO 

EN ALUMINIUM 
REFOULE

1
Oiametre 
27 pr2 E6C EQUIPEMENT LIVRE A VEC CHAQUE PISCINEDiamètre 

27 pi
\

2"OVALES" 1
EQUIPEMENT UVRE AVEC CHAQUE PISCINEs. S Un gallon de p«

■Ipues IMtSUR 
DIENNEI

* Necessaire d analyse a eau
JACUZZI

10 3S Ib de chlore Ht H 
' ' Sabla pour le filtre 
12. Tuyau d aspirateur de lon« 

et tuyau de raocordemem
13 Oarniturea de filtre
14 Brides en aoer moiydebie 

JACUZZI pour tuyeui
15 Bâche de protection

1 Filtre a sable JACUZZI 
? Echelle d accès en alum* 

muni avec diapoaitil de

3 Ecumoire heee a lentoiae
ge de la piecme

4 Ramasse leuilles JA 
S. 2 manches J ACUZ

vent de rallongea
5 Aspirateur de fond 

JAC
/ Distributeur de chlore 

JACUZZI

5odun ant.

$1 11995 

si 349=5

si 44995 

S1 609=5 
si 869=5

518 x 12 pi» 1 filtre » sable 
JACUZZI

2 Echelle d'acces an alum* 
mum avec diapoaitil da «a

3. Écumoire liaee a I emooieqa 
de la piacne

4. Ramasse feuille»
JACUZZI

5. 2 manche a JACUZZI 
servant de rallonges

JAC
7. Distributeur de vhtor#

/"OVALES"• Un gallon de produit anti a< 
gués «MESURE CANADIEN 
NC)

* Necessaire d analvie d eau

10 35 Ib de chlore HT H 
11. Seble pour le filtre
12 Tuvau d aspirateur de tond ai 

tuyau de raccordement
13 Getmtutes de filtre

31/

® 100 lb de chlore 
(Produit américain)

• 5 Ib déstabilisateur
• 5 Ib d'acide qui élève le pH
• 5 Ib d'alcalifiant qui abaisse le pH
• 40 onces de détergent pour nettoyer la 

doublure de vinyle de votre piscine
• 160 onces de liquide qui empêche la 

formation d'algues et les fait disparaI- •

24 « 12 pt

S S1 11995 
si 279" 

si 389"

1CUZZI 
Zl eer24 X 1 5 pi

I24 x 15 pi

UZZI30 x 1 5 pite
530 x 16 pi

Erâleur de fond 
UZZI Installation (garantie un an) moyennant 

un supplément modique
33 x 18 piJACUZZI pour tuyaux 

16 Bâche de protection33 x 18 pi ïn

Ui

PISCINES RONDES ET 
“OVALES” OCEANIC

L ■ENTOURAGE DE CETTE PISCINE EST 
EN ALUMINIUM DÉFOULÉ ^rntTm

2-PT 555 Rebord et montants ont 
une largeur de 6 po

x

5|x filth­s'
m
<z>

treW-
.OCEANIC

t4 REBORD
l*«BE DE 6po._T^

-CAROE-FOU ET PLATE-FORME" ^
Srecouvertejde tapis"

COMPRIS^

RONDES ima LE TOUT
POUR SEULEMENT

g
-h- m=789=5 

$879=5 
$989=5 

$1 039=5 
$1 319=5 
$1 449=5

Qiimctrt 1b pi Cy vIFÂÂÂ^!1,i i,ii

REVÊTEMENT VINYLE ,
Ü1BUP

h 3'A '
- 0.«mette 1t pi DOUBLURE 

EN VINVIE 
20 (au calibre 
d'epanseurl
GARANTIE 
POUR 15 ANS

*
%. m

y IP $8590Dwnetre 21 pi

!
■ xy

3
/ v BDiemsiis ?4 pi

a »=■:— Oumetie 2 7 pi b>:
CHOIX DE COULEURS ET MOTIFS 

EQUIPEMENT LIVRE A VEC CHAQUE PISCINE
C9■ vK V-Isuivenl un mode 

piopottionnal) (jusqu'à samedi prochain) ODnmetre 30 pi
Z

£algue* (MESURE CAN A 
OIENNE)

• Necessaire d analysa d eau

10 3b Ib de chlore HTM
11 Sable pour le filtre
1? Tuyau d'eapirateur de tond et

14 Bridas en acier inoxydable 
JACUZZI pour tuyau*

15 Bâche de protection

t filtre à sable JACUZZI
2 Echelle d accès en alum- 

nium avec dispositif de eecu

3 Ecumoire tixee a I entoilage 
de la piacme

4 Ramasse leuilles JACUZZI
6 2 manches JACUZZI servant 

de rallonges
C Aspirateur de
7 Diatnbuteur de 

JACUZZI
B Un gallon de produit enti

"OVALES" PISCINE RONDE EN ALUMINIUM
ATRÉO. modèle ‘CROWN ROYAL"

-r

15=1 349=5 

=1 629=5 
=1 779=5

DOUBLURES DE RECHANGE EN2S» ISpi*

30 i 1 b pi 6Z>■ Comprenant une plate-forme recouverte de tapis avec escalier d'accès rele 
vable. et un garde-fou tout autour.
DIAMÈTRE 24 PI — Profondeur 48 a 60

au de raccordement 
ruturet de filtra VINYLE T

- 34 i 18 pi tond JACUZZI
S

$2 295=5po — Superficie de la plate-forme: ap­
prox. 76 pi car. 5POUR PISCINES

RONDES
POUR PISCINES

"OVALES"w BAS PRIX DE FAUCHERInstallation (garantie un an) moyennant 
un supplement modique 8N.S. : Cene pieone est kvre» avec le même équipement que celui de» piscine» OCEANIC ci-contre

S119" 
$139" 
$14995 

$199" 
$199" 
$209" 
$219" 
$249"

ZOismêtre 15 pi-
rd 10* Ib oi

E$10995C’EST UNE MERVEILLE! 
VENEZ LA VOIR

3!12* 18 p* riPISCINES RONDES ET “OVALES” Oiamèlri 18 pi

il$139*5 12x24 pi

IDEAL “COLONIAL”PISCINE comprtntnt 
• UNE PLATE FORME 

RECOUVERTE DE TAPIS

cr
law#s Ip modèle Dàmètre21 pi

15 x 24 p.S j0
=a“*,==- - _ QCr^

517995 si• UN GARDE-FOU 
TOUT AUTOUR Sri5^

te
*15» 25 p.

Diamètre 24 pi iliirJ -IDEAL éj
fftf MODÈLE 
O "COLONIAL" IIJ

$209*5Fr 'SiZ/p.

m Rebord et montants ont 
une largeur de 4 poÎ2 r ~<l

SDiim*tt«27piI V
15 x 30 piJJn PLATE-F 

^ RECOUVERTE 

DE TAPIS
a >am 523995r*s:s

5x
11x33 pi

ChKim» <i en deublmn ni le» d'uni toile et «utpli 20 lei al,b» 
d «PliBtui) pu, nt J.iein. ptndanl 10 en [luitani un modi punm 
ftonntO

oauiLUK en vimriE ti id« ci*,. i
reepèee-eiÉ.'U.lIpi

s mty RONDESTOUToc
2Diamètre 

15 pi

Diamètre 
21 pi

Diamètre 
24 pi

$499"
$659"
$739"

oo
MJ 
—I 24 x 12 pi mEQUIPEMENT LIVRE AVEC CHAQUE PISCINE:EN ALUMINIUM C/-.Supeo-cie de le pleie forme 

• pproximetivemeni 96 01 ce» S3995V FHtre à eeWe ■ un fanon de pro 
duit qui détruit les 
elfues (MESURE 
CANADIENNE!

• ■ Nécessaire d'en».
JACUZzï

10. 3S Ib de chlore 
HTM

11. Sebte peur le Wire
12. T

S!ec S2 27995 2 Echelle 4'accee en 
aluminium

3 Ecumoire fixe* à 
l’entoures* de le 
enema

4. Remaeae feuilles 
JACUZZI

EQUIPEMENT LIVRE A VEC CHAQUE PISCINE
8- Un gallon de produit 

enti-aigues
9. Necessaire d'analyse 

d’eau JACUZZI
10.361b de chlore htm

11. Sable pour la filtre
12. Tuyau d'aspirateur de 

fond et tuyau de rac­
cordement

13.0 amitures de filtre

14. Brides en acier inoxy­
dable JACUZZI pour 
tuyaux

.16. Bâche de protêt bon

CT...V
1. Filtre a sable 

JACUZZI
2. Esceller d’accès â la 

plate-forme, releva 
ble. et échelle de 
piscine

3. Ecumoire fixée a l’en­
tourage de la piscine

4. Ramasse feuilles 
JACUZZI

5.2 manches 
JACUZZI
servant de rallonges

6. Aspirateur de fond 
JACUZZI

7. Distributeur de chlore

O
O

m.
24 x 15 pi ASSORTIMENT D'ENTOURAGES'OVALES"I S uperttoe de le pie;» tonne 

•pproKjmeüvement 166 pi car. Pmi piscicet

rende;
tZ'eeaiUi

«lie
leetil 
i «prime$699"

$859"
$989"

itcewrt$2 47995 uyeu despif «leur 
de fond et tuyeu de 
leœerdemeot

13. Ôsmhures de filtre
14. Srldee en scier 

inoxydable JA 
CUZZI pour tvyeux

15. lâche de pretec-

i. 2 nche* JA 
I servent de

18x 12 pi cuzz* ataiia*

«lit*

«21#"

«m«
•2M"

•341"

•IM"
«IM"

«IM"
«171"

«IM"
•1M«

*1M".
•111"

«Ill"liF
%

«1*1"
24* 12 pi t. Aepeateur *• lend

JACUZZI
7. Oiatribwteur a# 

cMota JACUZZI

30x15 pi
Superficie a*la plat»form*

• pproemeewnent 166 pi car.

c.
IlF 3L

:I27 x 1S pi

Installation (garantis un en) moyennant un supplément modique
bon 21 F

$2 699": 201£21
-J ' -27Î- arp‘27 F
£ •Vi' v

■' V. ‘ » ■ 1

m
Pear piscine; 

"«lie;" 
lb* Zip. 
Ib i 30 pi 
tli 34 pi

kv. RIVE SUD % Er iEîJE iir lE n(S>
fcU p

cz
«2 ■,

5811, boul. Taschereaurx I

I IF Facilités dé paiement • Marchandise réser­
vée moyennant acompte • Livraison rapide 
gratuite dans un rayon de 50 milles.

■-

It?i DES BAS PRIHi iI
-Dr ia oif.ion n MOK'kiM im — »■ ! I jj.

iTiT: >:II #1#

\ 1C/i

332 m32 Tl
:JUbU m T] [i

vFr

'JâÊeââîi» ; * SW&ytfifi



II. A 15

'

CHOIX DE PISCINES CREUSEES 
À BAS PRIX DE FAUCHERC'EST LE TEMPS D’ACHETER UNE PISCINE CREUSÉE CHEZ

si,650 
S1,675 
s1,825 
S1,925 
S1,975 
s1,995 
s2,025 
s2,050 
s2,075 
s2,125 
s2,125 
s2,175

15x29Octogonale

12x24Rectangulaire

14 x 28Rectangulaire

Octogonale 17 x 31r

15x31Ovale

19x31Octogonale

"LEROI DES PISCINES”
AUCUN CONCURRENT NE PEUT FAIRE 

l LES MÊMES PRIX QUE NOUS

Rect. à coins coupes 16x27

16 x 32Rectangulaire

16x34Rectangulaire

19 x 35Octogonale

16 x 38Ovale
/
/ 16 x 38RectangulaireEN LIVRANT AVEC CHAQUE PISCINE LE MÊME ÉQUIPEMENT 

DE HAUTE QUALITÉ.y Rect. a coins coupes 1 6 x 34 ^2,225

VOICI POURQUOI FAUCHER VEND MEILLEUR MARCHÉ: s 2,250 
s2,275 
s2,375 
s2,435 
52,475 
52,695

Octogonale 19x41
*

18 x 36Rectangulaire1 - Faucher prend un plus petit profit.
2- Faucher n'a pas de salle d’exposition qui coûte très cher
3- Faucher réalise un plus gros volume d'achats et de ventes
4- Faucher emploie le même entrepreneur depuis 6 ans.
5- Faucher est le seul à donner les marques de tous les produits qu'il 

vend, évitant ainsi de semer la confusion dans l'esprit du consomma­
teur.

\£ 18 x 40Ovale

20 x 40RectangulaireI Ovale 20x43

y Rect. a coins coupes 20 x 41
N.B.: NOUS A VONS TOUTES LES 

MARCHANDISES EN STOCK

\

i c (INSTALLATION EN SUPPLEMENT!O

0

0 o0

o IVIjllO

’ »
FACILITÉS 

DE PAIEMENT Q

-SB <•

CHAQUE PISCINE COM­
PREND:

|7

\• Un mur dr 42 po dr haut
• Un mur en acier 14 au calibre d'épaisseur

(note/ que l'acier 14 est d'une épaisseur 
supiuiepre a l'acier 16 et 18) '■

• Une doublure en vinyle 30 au calibre d e
- paissetir (note/ que le vinyle 30 est dame • 

épaisseur supérieure au vinyle 16 18 et
20) .

• Un chaperon large de 7 ’ .• po. sur le pou) 

tour

IL FAUTVOICI LE S01IDI. COIN-FAIT 
OUNE SUM F PII CE nilNI SONT
non es tts piscines cfeusees

QUE VI ND FAUCHER f l3 CQMPAREI
EQUIPEMENT FAUCHER

lÈuÈ INCLUS/ VES 1 Filtre a sable JACUZZI
2 Sable pour filtre JACUZZI
3 Ecumoire JACUZZI ouverture 1 6

4 Echelle JACUZZI en acier inoxydable
5 Ramasse-feuilles JACUZZI — LS400
6. Deux manches JACUZZI telescopiques
7. Balayeuse de fond JACUZZI — LV
8. Drain de fond JACUZZI— MOL 215
9 Necessaire d'analyse d'eau JACUZZI 

"test kit" WTK108
10 Un gallon d'algecide — 1 60 o/
11 Chlore H T H — 75 Ib
12 Brosse de mur JACUZZI — 18 ' — 

CWB200
13 Boyau d'aspirateur JACUZZI
14 Plomberie complete — 100 P U C

ï
r

L

« w

f-% Zwm xi'
# • \ RECTANGULAIREST (coins coupes)-------v- -

—V - — - X - $2,025
52,225
52,695

1 6 x 27 pi. 
1 6 x 34 pi. 
20 x 41 pi.

> LIVRAISON
IMMÉDIATE

\
/

'V /
SERVICE
COMPLET 0 (dans un rayon 

«de 50 milles)
\ si vous en 
exprimez le désir.

RECTANGULAIRES
$1,675 
$1,825 

. $2,050 
$2,275 
$2,435

15. Deux retours d'eau JACUZZI — IFD50
16. Thermometre JACUZZI — PTH103
17. Câble — bouees — crochets de cable, 

crochets de mur — tous JACUZZI
18 Tremplin "Spring Board" JACUZZI —Jjlr

12 x24pi. 
14 x 28pi. 

16 x 32 pi 

18 x 36pi. 
20 x 40 pi.

QUALITÉ

BAS PRIXV V 60 '> 19. Valve hydrostatique JACUZZI
20. Ancrage d'echelle "Wedge Anchor" 

JACUZZI "en Brasss"
21. Prise d'aspirateur JACUZZI
22. Crochets pour suspendre les manches

y ft

Bars
rv 4m» üsponiUn: 

Modèles 16 « 34 il 16 x 31 pi

LIVRAISON — GRATIS — 
DANS UN RAYON DE 50 MILLESv. i 8* t

TOUS DES PRODUITS JACUZZIx: V "LE FILTRE JACUZZI est proportionnel 
à la grandeur de la piscineX

B CHAUFFE-EAU 
Z À GAZ 
N JACUZZI
1 [T, Al EM EN T O IS PO NI Bl ES: 
9 CHAUFFE EAU 
■ ELECTRIOUE i
B CHAUFFE EAU i
B A MAZOUT »

EQUIPEMENT DES CONCURRENTS
VfX

• Ecumoire
• Filtre puissant
• Sable
• Échelle de sécurité
• Bande de fond

• Aspirateur
• Manche telescopl-r 

que
• Ancrage d'echelle
• Tuyauterie
• Retour d'eau

OCTOGONALES
$1,650 
$1,925 
$1,995 
$2,125 
$2,250

1 5 x 29 pi. 
17 x31 pi. 

19 x31 pi. 
19 x35pi. 
19 x41 pi.w CONCURRENTS/\

B

I combien demandez-vous pour 
tous les autres accessoires que 
FAUCHER inclut dans son prix?

Pom/ VI.1URoi■ y
lui] s

s

OVALES
15x31 pi......

16x38 pi......

18 x 40pi......
20x43 pi.......

lïiaïl
là* ........$1,975

...$2,125
$2,376
$2,476

DES BAS PRIX ilt: 'I il ? Ill

I
ffl\

CONSOMMATEUR*

POINT VIAU, LAVAL '
48, houl. des Lmirnntides 384*7340 

RIVE SUD, BROSSARO Td 
5811, boni. Tascheieaii

f ■ demandez cette question 
et vous constaterez de 
combien leur prix peut 
augmenter.

V
Al

hIÏTTÎ1 J.

iTiT:I •miiKl»

S ' ' ' ■ ■KO

-
î ' -»'r

/TV •• 7a
"ï«

i5?E
scr
-*3Z
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Déjà avril! 
—Utilisez le

L'économie de la région toujours dans un état précaire... ‘ SERVICE D'IMPÔT SUR LE REVENU
SIMPSONS

pour préparer votre ' 
déclaration d'impôtS23 p. cent de chômage à Thetford ;

Le* frais «ont modiques... 
et vous pouvez débiter votre compte

EN VILLE ra\on des meuble* su sixième. *42-3-41. poste 326.
FAIR VIEW; bureau général, étage supérieur. 697 4*7u. pn*te 2*22. 
ANJOU: entrée du Cafe Carrousel, étage supérieur. 353-3300, poste 
*277.
LAVAI, bureau d’optique, étage supérieur. 6*7• I MO. pn«t# 263.

tendant que la situation s'a- fois peu reluisantes. Les in- en vue est l’agrandissement prévue non plus dans le sec- Beaver, 77 sont encore chô-
dustries du camionnage et du du CEGEP de l’endroit, au leur minier. Des 300 ouvriers meurs. Les autres ont été
commerce restent stables coût de $8 millions, prévu qui avaient été mis à pied en rappelés par la compagnie,
tandis que dans le secteur de pour l'automne prochain. décembre 1974 à la suite de ont trouvé du travail ailleurs

Les perspectives sont toute- la construction, le seul projet Aucune amélioration n’est l’incendie du moulin King ou ont pris leur retraite.

THETFORD MINES (PC)
— Même si la longue grève méliore. 
des 3.500 travailleurs de l'a­
miante est terminée depuis 
l'automne dernier, l'écono­
mie de la région de Thetford ,_______
Mines demeure dans un état 
prétaire.

Vingt-trois pour cent de la 
main-d'oeuvre active est tou-

Perspeetives

LE CASTOR bricoleur
Pourquoi ne pas rénover 
votre maison...imméfliatemeiïi

jours en chômage et aucun 
indice ne laisse prévoir que 
la situation s'améliorera au 
cours des prochains mois.

Selon des statistiques du 
bureau régional du Centre fe­
deral rie main-d'oeuvre, 5.260 
personnes étaient encore à la 
recherche d'un emploi, lundi, 
dans la région de Thetford 
Mines.

L'an dernier, h la même 
dale, on dénombrai! 5 020 
chômeurs, soil 22 pour cent 
de la main d'oeuvre disponi-

gi
©@hle

Selon le directeur du Cen­
tre régional de main-d'neu- 
vre. M. Jacques Lachance, 
cette faible augmentation du 
(aux de chômage s'explique 
par le grossissement annuel 
de la main-d'oeuvre active 

Le taux de chômage de­
meure élevé dans la région 
en dépit du fait que le centre 
de main-d'oeuvre a déniché 
des emplois, particulièrement 
âja baie James, sur la Cote- 
Nord et dans la région de 
Montréal, à 1.018 citoyens. 
Plusieurs dizaines de ces Ira- 
t ailleurs sont revenus à 
Thetford mais ils s'apprêtent 
à repartir à l'extérieur en al-

& ü•i ;
:

Bardeau d'asphalte 210 Ib Parement et accessoires préfinis 
Luxaclad en aluminium

. -v; vAA. Pourquoi ne pas refaire votre couverture 
maintenant avant que les intempéries n en­
dommagent votre maison Disponible en noir 
seulement. 3 paquets pour carré (1 00 pi. ca ).

M
1>1

iC & D. Mettez fin aux ennuis d'entretien et de 
peinture des bordures de toit et des 
sous-faces. C'est le temps d’en profiter 
à ce bas prix. Faciles â poser.

»B

1849H V^/ le paquet '

Bordure
6"x10'

Sous-face
16x12'

Bordure
8x10'Gouttières, descentes 

et accessoires
B. Choix de système en acier galvanisé de 
haute qualité économique ou en 
aluminium à l'émail blanc cuit de luxe. Les 
deux vous seront profitables.

Galvanisé Blanc
•|5» 45»

i57 10" “473Forget: 
redéfinir 
la vocation 
des CISC

*1

iParement “Anyone Can"
E. La façon idéale, pour un bricoleur, d'épargner 
sur le chauffage et d'améliorer sa maison.
Chaque pièce a une "marge pour les erreurs" 
incorporée. Chaque pièce du parement "Anyone Can" de 
Luxaclad est si légère et facile à manier que rrtêfne 
votre épouse pourrait poser ce parement.9

E m
II

Gouttière 10' 

Nalesancecent./bout ....123 
Descente 

Raccord

1“

2* 513 7315.
**«

...43e 63eQUEBEC IPCI 
plantation de nouveaux cen­
tres locaux de services com­
munautaires Cl.SC semble 
marquer un temps d’arrêt 
afin de permettre au minis- 1 
tere des Affaires sociales ,* 
d'en redéfinir la vocation et 1 
les objectifs face aux autres 
services communautaires.

C'est ce qu'a indiqué, hier, 
le ministre des Affaires so­
ciales. M. Claude Forget, 
lors de l'étude des crédits en 
commission parlementaire.

Il était interrogé par le dé- , 
pulé péquiste de Saint-Jac­
ques. M. Claude Charron, qui 
a notamment rappelé que le 
rapport de la commission 
Castonguav-Nepvcu recom­
mandait. il y a quelques an­
nées. l'établissement le plus 
tôt possible de 200 CLSC au 
Québec.

Or. présentement, il n'e­
xiste qu'une quarantaine de 
ces organismes en voie de 
fonctinnnemenl et une ving- 1 
taine en période de démar­
rage.

En prévision de l'exercice 
financier 1976-77. le gouverne­
ment québécois a prévu des 
crédits de $168 millions au 
chapitre des services commu­
nautaires.

Le ministre a expliqué qu'il 
y a foutes sortes de contrain­
tes qui rendent difficile la 
poursuite du programme de 
construction de CLSC. que ce 
soit sur le plan des ressour- i 
ces humaines ou financières.

De plus, il faut faire en 
sorte que le fonctionnement 
de ces centres s'harmonise 
avec les autres services so­
ciaux.

Les questions que nous 
nous sommes posées visent à 
déterminer dans quelle me­
sure le CLSC s'insère dans 
un réseau d'établissements e, 
de quelle manière ce nouvel 
organisme se définit par rap­
port aux organismes exis­
tants et vice versa, a dit M. I 
Forget.

L’irn- cwn.»

73eCoude 90” ou 45°

Porte en bois
toutes
saisons

rJ!N
y-- '°— süüs

M ;j !

yy. I

<■ I:
6:

Echelle à rallonge 
en aluminium
Excellente qualité, 
approuvée ACN.

Porte en cèdre, 
châssis idéal 
pour votre maison.

5 Fusil à calfeutrer 
à gâchette

!
é Z

i#<*•

1 ' . • V,

1”r*

4288 59971
■ ■ Modèle Ski Modèle

__—% .
Il
M;I

J6#

!

r
i 20' 24-QK99

||j§Pjf 2 '8 x6 8 "

1

«T
®0t/CHE-P0RtS§ LU con

%
U

m 04951
2'10”x6'10"

ma •■s
% i?

Bouche-pores - 
d’entrée Beaver r

Cartouche 11 oz 
à calfeutrer

s.
. >

Scelle, imperméabilise 
et embellit.

Choix de blanc, noir ou gris.

54e. 797 osa# s-," tar
in |j i

\;h1095156”i. D»ponible

Fif, i jContreplaqué u’épinette m.:afi «1 Bonde*[îPTiîTilszi X âRevêtement standard — 
Bon un côté.

f°duit di toit'•

v
ÊCk ♦

:I: •Mi ’ ® A
JWtfOLir'

97L, 12 ILS! AV f m

H Enduit de toit à 
l’aluminium Bondex

Teinture à 
bois Beaver

l: m L 4

I $ |IRevêtement Aspenite Enduit résistant en asphalte 
à fibres d'aluminium.

Pour l'intérieur ou l'extérieur.fi

8?I 355 I B!» 4249Epi nette de 
construction

Un panneau décoratif, 
imperméable à 
bon marché chez 
le Castor Bricoleur.
La surface texturée 
attrayante peut être 
peinturée ou teinte. 
Robuste et résistant 
au gauchissement.

CE QUE 499
4'x8'xVV

mm
VOUS DEVEZ 
SAVOIR SUR 
[ASSURANCE 
AUTOMOBILE

9*

54« %
2x2x8 r

VV

72* Bardeau de cèdre %

[MW2x3x8' v'-i; 11 mL’ignorance de toutes les clauses 
de votre police d'assurance peut 
vous coûter, à vous et à votre 
famille, des mésaventures inu­
tiles. des soucis... et même de 
gros ennuis d'argent. Il est donc 
dans votre propre intérêt de 
vous renseigner le mieux pos­
sible. DansSélection du Reader's 
Digest d'avril. M. Charles 
Moreau, directeur du Centre 
d'information du Bureau d’As- 

du Canada à Montréal, 
répond aux questions le plus 
souvent posées au sujet de ! as­
surance automobile. Apprenez 
par exemple ce qui se passe en 
cas d'accident si vous tardez à 
payer le renouvellement de vo­

- tre prime et dans quelle mesure 
VOUS êtes protégé par votre as­
surance si vous commettez une 
infraction. Achetez Sélection 
d%ril aujourd'hui même.

•'Kl r

Enduit fibreux Vf*. 
Fllntkote pour toit* ,; "

149 089 ■ 089 104& %
J U Qtl' / °11' 'Ifcwtfj

99*
Ciment Fllntkote pou 
surfaces mouillées333Pour usage intérieur 

ou pour l'extérieur, 
cômme parement, 
etc. #10-10

m2x4x8' t *-
Ciment épais spécialement 
pour les surfaces mouillées.100

1"x6"x8'
Uf

r?--LES PRIX SONT EN VIGUEUR JUSQU'AU 10 AVRIL. QUANTITÉS LIMITÉES.
surancc

«

PLUSIEURS AUTRES ARTICLES DE RÉNOVATION DISPONIBLES 
À NOS 4 MAGASINS: VENEZ LE CONSTATER VOUS-MÊME :
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Samson nie avoir tenu des propos racistes
gJIEBEC (PC) — Le de- dans les journaux, surtout de communauté juive au Que- diale, nos concitoyens québé- fours crématoires, on est en tains de nos concitoyens", a-

pigg créditisle de Rouyn-No- langue anglaise", et qui criti- bec. cois se sont rendus faire la train d'assister à la destruc- t-il dit.
rdJ3à, M. Camil Samson, a quaient Iqs propos qu’il a La page 31 de la transcrip- guerre en Allemagne pour lion du peuple québécois chez 
sugjgnu hier à l'Assemblée tenus la semaine dernière en lion du Journal des débats de tenter d'éviter la destruction nous. Drôle de coïncidence:
nationale qu'il n'avait fait les qualifiant de “racistes". l'Assemblée nationale révéle d'une partie du peuple aile- parmi certains artisans de
pnëuve de “discrimination en- Selon M. Samson, c'est que M. Samson a textuelle- mand d'origine juive". cette destruction, nous re- Ralliement créditisle a bien son auditoire aussi quand il a
vjrs quelque groupe ethnique parce "qu’on n'a pas com- ment dit. le premier avril .... _ trouvons des gens de la na- fait rire les étudiants du Col- parlé de la loi de 1942. par

pris" les propos en question dernier, à une commission n e ren alne ' annecs tionalité de ceux que nous lège de Levis, hier quand il laquelle le gouvernement du
1. Samson tenait à proies- qu'on y aurait vu de la dis- parlementaire: “A l'occasion après, par des moyens diffe- avons tenté de sauver en a déclaré que le Premier mi- Québec cédait au gouverne-

tej- contre "des articles parus crimination à l'endroit de la de la dernière guerre mon- rents qui ne sont plus les mettant en jeu la vie de cer- nistre Bourassa accepterait ment central son pouvoir de

n'importe quel ordre d'Ot- fiscalité pour la porindederja 
tawa. "même celui de man- guerre. "En l!)4.ï. a-t-t! dit. 
ger ses hot-dogs avec de la j'allais à l'école. On a passé 

* un avant-midi de tempjrmà 
M. Samson a bien fait rire chanter le Magnificat. Toutes 

les cloches des églises ont

Humour saucisse Fédéral "
Par ailleurs, le chef du

ce soit".que
A

L(^LE CAS I U R bricoleur I

V-
1
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£3» Comil Samson

— sonne. (*cs innocents, à Qué­
bec et a Ottawa, ont pas eu 
connaissance de ça...”

Mi-chemin

853 ZI
•■•rrr-rfrrr--.-'-'

îl
v

■ ~ ' ......... • r~ '-TZZ r “II est plus quo temps qmie 
le Québec récupéré ses pou­
voirs en matière rie fiscalité 
et qu'il prenne aussi en main 
le contrôle de son credit, rie 

commerce et rie son îm-

Les clôtures de B'/i' de haut n'ont que 5’ lin. de bois.

Clôture Beaver en cèdre ou en épi netteM*»» ^ //////;/ /rr&

I /////,// [a/////// y
*** fv ? •■y- sim

migration, a déclaré ie confé­
rencier. qui a rappelé Vop­
tion créditisle. qui veut ctia 
dans le cadre d'un statut 
special et à l'mterieur d'une 
formule qui s'inscrirait à 
mi-chemin entre le fédéra­
lisme. inconditionnel et le sé­
paratisme suicidaire".

En réitérant son désaccord 
avec les mesures fédérales 
et provinciales 
tre l'inflation. M. Camil Sam­
son a déclare que Vinjûstuîe 
était erigee en système, 
parce que. pendant quotes 
salaires des ouvriers sont' li­
mites et que les prix ,£<p 
produits peuvent être Aug­
mentes assez facilement, des 
compagnies de financer, Jes 
trusts et les cartels contrô­
lent la vie économique de la 
nation.

Nous vous présentons juste quelques-uns 
des modèles de clôtures disponibles. Que 
ce soit une clôture de bordage ou une 
d'intimité, donnez-nous les dimensions et 
nous en estimerons ie coût gratuitement. 
Vous ne gaspillerez pas de matériel.

Clôture enlacée
Une excellente protection pour votre propriété 
les entants et les animaux. Disponible en modèle 
galvanise économique

Galvanisé

Entrecroise 4'Ranch 4'
5sÉpinette

1*9 R eu,

Épinette
I^Pi ceur.

B
Cèdre1 tour

Cèdre

ru, Treillis horizontal (ci-dessus) 

Cèdre
4" 21SP|
5' 340 p,
6' 4" R.

Epinette
4' 1"»p,
5' 220Pi
6' 2”pi

Passez pour un estimé gratuit. Plans 
gratuits disponibles avec votre achat.

1 de lutte eon-%mm

E m48" x 50'Écran de jardin SVz' 
Épinette

36^. cour 247 P. cour

Parc 5Vz'
Épinette

254 p.cou,
Cèdre Cèdre

Pièces composantes389 Galv

427

E l m•— *• lJ U Domaine SVi*
Épinette

324Pi cour

WT

1 m1-1 ^ lManoir'

Poteau princ. 6' 2mr
IE 397
" Mur de jardin 4

Épinette

9LJ Tx> Ralliement créditisle: a 
poursuivi M. Samson, préco­
nisé l'établissement d'un re­
venu minimum garanti pour 
tout citoyen âge de 18 ans et 
plus." 11 a signalé que cela se­
rai! drôlement plus commode 
pour les étudiants qui ont 
plus de difficultés que ja­
mais. celte année, à obtenir 
des bourses et des prêts du 
ministère de l'Education.

Barre super. 10'

Tous les accessoires sont dis­
ponibles à nos magasins

Moderne
g_£Cèdre 

512PI cour
Épinette

5 ^ ^ R cour
Cèdre

405
Épinette

066
“■ pi coût

Cèdre Cèdre

cour.2 2 9 Pi cour. 1481-
:

■P Belles offres pour le 
menage du printemps

Lawn Pep 7®7*7
: Lv LAWN PEP:

! 7-7-7]
I Engraisf»

Pour un jardin ou 
une pelouse magnifi­
que.
Couvre 4,000 pi car.

: I

:

en bref379
Sac 40 Ib 36 à 41 morts 

pour Pâques
OTTAWA PCi - 

Conseil canadien de sécu­
rité prévoit qu'un nombre 
de 36 à 41 Canadiens trou­
veront la mort au cours 
d'accidents de la route du­
rant la longue fin de se­
maine de Pâques.

Lan dernier. Pâques 
tombait plus tôt dans l’an­
née. et :’.S personnes 
avaient été tlives durant 
des accidents de ia circu­
lation Mais cette année, 
même si une circulation 
plus dense est prévue 
avec un Pâques tardif, le 
conseil compte que les 
tragédies seront réduites 
grâce à la nouvelle loi on­
tarienne sur les ceintures 
de sécurité.

La période de congé - 
couverte par les prévisions 
va de 18 heures, jeudi le 
15 avril, a minuit le di­
manche suivant.

Le conseil recommande 
aux automobilistes qui 
songent a faire de longues 
randonnées de v é rif Le r 
l’etat mécanique de leurs 
véhicules, surtout après 
l'hiver.

©BEAVER
.intérieur. .

extérieur
v

u Le

Tarrière

119 12% teinture 
*bois

t:
ï

»§.ÜtstLv -I
55Perce-trous

universel^"-
!
:

E221?odèle 6", .4»“

Teinture à bois Beaver Remise 8 x 7
Teinture Beaver économique idéale pour la Remise Spacemaker économique 
clôture. Disponible en noyer, cèdre et séquoia, en acier robuste.llk ,N
5 gallon 169ir 26FZ,.-"-: G109

: r-'ii5£lb

T àU

HTable à pique-niqueB Pinceaux à soies 
naturelles

Râteau à gazon
Lame carrée résistant à la 22 dents flexibles, 
rouille. Poignée D .

Râteau de jardin Bêche carrée3995Une table facile * assembler. Cèdre 
de haute qualité pour la beauté et la 
durabilité. Modèle familial, longueur 
72" pouvant asseoir jusqu'à 6 per­
sonnes.

I59 14 dents courbes en 
acier et manche 5 '.2* Manche 42" Trudeau invite 

ses homologues?” 748 3594993*

4 OTTAWA 1 d'après CR)
— le premier ministre 
Trudeau a convoqué"scs 
homologues provinciaux à 
deux rencontres privées 
dans quelques semâmes 
pour discuter les prix des 
produits énergétiques alhsi 
que les programmes; à 
Irais partages.

Selon un porte-parole du. 
bureau de M. Trudeau, un- 
télégramme suggérant une 
rencontre le 5 ou le 6 mai, 
a été envoyé à chacun <jçs 
premiers ministres provint-, 
ciaux. Une hausse du prijC 
du pétrole serait alors 
abordée.

Une autre rencontre, a 
été proposée pour le 15 ou 
le 16 juin afin de discuter 
du projet d'Ottawa visant 
à réduire sa participation 
aux programmes à frais- 
partages. comme celui de 
l’assurance-maladie.

Les rencontres auront 
lieu à huis clos, au 24 Sus­
sex Drive, la residence At- 
ticielle du premier minis-

L'j jjt

J
H

JjL '

EsL,0#

r -I9, w
:

Cultivateur MTD à ' 
înement à chaîne

- -

l >s<
mmm

w..a-:
;m#

etitra
Mqleur Briggs 5 CV à 
4 Amps pour faire 
to (Javail rapidement 
avec un effort minimal. 
Bôtht£ju»qu’à une pro­
to ntieyr de 8". Barre 
de profondeur réglable

-2
Mélanges Sakrete
Choix do M Ik Ko tolling» à béton
pe 80 Ik do anime» double . Manche 48* en bois franc.

Brouette
Ciisso tins joints d» 2.5 pi.

Créosote
— — ___ Préservatif * bois

AC toustokurfaeeciiisol.

2B795 4îl 1Ç» VI K. B”
La» prix aont en vigueur Jusqu'au 10 avril. QUANTITÉS LIMITÉES.

Rouleau
Rouleau de pelouse 18" x 
24". Grattoir réglable.

Bêche ronde
Pelle ronde en acier.

i

CIL
Roue 10" 29"13"

jfflggjggg]!! ||j* A ®JFmu 1um_
USlnm

UUWw
(m tan

* Cwm U««e

R0SEMÈRENUN

! ’’infill ess-roe

IIHUU

x i7400 fcaal. 
TiKtoaaa. 

(ftacaPanaMla)

401720t
f ;

i.(Uptaataat ri 121-6548672-8722 : • an
j r~vr~iJ1 r^" -•*■**M8-H6I H! .MunHiMtuai I F"

Ire.IHEURES D'AFFAIRES: Uw., mar., mere. 9 a.m. à 6 p.m. Jeudi et vend. 9 a.m. à 9I p.m. Samedi 9 a m à 5 p.m.%4. 7V-;
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Pâtes alimentaires Soupes HabitantJus de tomates Spaghettini, macaroni long, 
spaghetti, macaroni coupé

?
.Canada de fantaisie f.légumes ou pois

Heinz Catelli
V • 26y ■ «tBte BteBte

19 o z 28 oz16 ozgts

al
g .<7 *•
-

r

Margarine
Blanche!

Eau de javel Sirop de table
Lavo Habitant

62 (5molle 
cont 1 lb Cont 

128 oz
Bout. 
32 oz< <ï

52 taluminium 
pqt 1 Ib

A

Confitures Détersif BoldFarine
de fraises ou framboisesFive Roses en poudre

Habitant W r

389E 25Sac 
7 Ib

BteBocal 
24 oz 101b

:2• .

. i
R'vî

|

-A
■ ; ■

Métro
«3*
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qui va de soi
CantaloupsCuisses de poulets

Frais
Poitrines de poulets

Frais Sucrées, Mexique 
catégorie Canada no. 1

0 8 I G,o;r O t<

lb

JUS D’ORANGE 
RÉFRIGÉRÉ

MOUTARDE
PRÉPARÉE
CONDOR

ü 1 29 ■!?i!L de qualité
Ruban Rouge

3F PAPIER
ALUMINIUM

Roui.
18 poucesx 

25 pieds

Conl 
64 oz

Bocal 
16 oz viandesTROPICANA

CHAMPIGNONS ELBEEcn SAUCES 
b 9 FRENCH

Boeuf Canada Cat. ACAFÉ 27e1Bocal 
4 ozINSTANTANE 65 ; 59 68' POULETS FRAIS POULETS FRAIS

EN PANIER
HOT CHICKEN. CHAMPIGNONS. 
OIGNONSMAXIM

CANADA CATEGORIE "A" 
2 a 4 IbBoulettes et patates Boulettes 

Ble 20 oz CIRE ^ 55Ble 15 oz CEREALESRAGOÛT 
CORDON BLEU 65 75Cont. 

32 oz89e 89e r™o SHREDDED WHEAT Ble
15 ozNABISCO

on FROMAGE 
o b CANADIEN

CAFÉ OQ NETTOYEUR 
LIQUIDE
FANTASTIK1 I131 Vaporisateur 24 ozPqtINSTANTANÉ Bocal 

6 oz 16 oz Rechange 32 ozTRANCHES INDIVIDUELLES 
KRAFTNESCAFE

PÂTÉ À 
SANDWICHsu 59e J»8.WELCHADE 

BREUVAGE AU RAISIN

JUS DE RAISIN 
WELCH

"MERITE" 118"McGARRY '
SAUCISSES AU PORC”■ 30° Pqt05e JAMBON DESOSSEBle i ibDE POMMES

MONT ROUGE
48 OZ69eBout. 

24 oz
FOIE ET AUTRES 
PARIS PATE

PRÊT A MANGER STYLE QUEBECOIS
• LA BELLE FERMIERE"
JAMBON CUIT
TRANCHE

1061 69
ii Ib U9

Pqt
Entier 6 oz

ASSOUPLISSEUR 
À TISSUS foî.

EAUSAVON DE 
TOILETTE 411e00e

Ble Ble
MINÉRALE Bout. 

30 oz
201. 40 1. "MARTIN"Formai

bam 4 % 12943 BOEUF FUMÉ1"MERITE" Pq,
BACON SANS COUENNE n»65e 115 219EN FEUILLE 

BOUNCEMONTCLAIRIVORY TRANCHE

NOURRITURE 
29 POUR CHATS

1 09
I ih88 r "MARTIN"

SAUCISSON PEPPERONI
MERITE"

SAUCISSES FUMÉESADOUCISSEUR 
DE TISSUS 80e18e

Pqt1 MAYONNAISE
HELLMAN

1 IbCont. 
66 oz

Bocal 
16 oz

Ble
14.5 ozSAVEURS ASSORTIES 

BALLARDDOWNY 59e 119morceau 2 Ib et plusMERITE"
SAUCISSON DE BOLOGNE

"MARTIN"
CREIONS

DÉTERGENT
LIQUIDE
IVORY

SAUCE
HOT CHICKEN
GAZA

■J 5389°10e HUILE
MAZOLA

Bout. 
32 oz

Cont. 
24 oz

Ble "CORVETTE"
FILETS D'AIGLEFIN

OQ MARTIN"
PIZZA AUX TOMATES 63eBle

3«b gj)
14 OZ 1 ? O l

CONGELES DU CHEF

BETTERAVES
AYLMER

RAISINS SECS 
AUSTRALIEN

Bientôt pour mieux vous servir55MÉLANGE BRODIE 49e59e Cello 
32 oz rBocal 

15 ozBlePOUR CROUTE 
A TARTE lüj légumesfruits et18 oz MARINEES

TRANCHEES WASCO

POIS VERTS _ — , MOULES 
K / O DE PÂQUES 1
f-kJB m Lapins, poules et chocolat I

JEAN A CHARLES

BISCUITS
TI-COQ
LIDO

29.349NO 3 Ble
BANANES"DOLECello 

10 oz 21£
19 oz

39eFÈVES VERTESCANADA DE CHOIX
IDEAL

QUALITE SUPERIEURE

FRAICHES ET TENDRES. E U.
ÉCHALOTES FRAICHES 3 z 38*ESSUIE-TOUT

JUMBO 79eFANTAISIE COMETE

85° 89° E.-U.
BISCUITS PEEK FREAN CHOCOLAT PUR AU LAIT 

FAMILLE EN LAPIN AUTOBUS

FESTIVAL DE LA FERME

1 roui. CONCOMBRES FRAIS 39° 85%99e GrossseurCREME ASSORTIE. FRUIT 14 oz CITROUILLE
FACELLE ORANGES SUNKIST 113"SUPER SELECT" 2 Muur 

Ê. U. CATÉGORIE CANADA NO. 1 SUCRÉES. JUTEUSES. SANS PEPINS
'22 ;GATEAUX

STUART
-O PAPIER 
33 MOUCHOIRS

LAMES 
DE RASOIR
TRACK II 
GILLETTE

58*1 79ePqt Ble Nous nous réservons le droit de limiter les quantités. 
Prix en vigueur jusqu'au samedi 10 avril 1976.

Ble :9 100Couleurs assorties ou blanc
FACELLEROYALE

Apollo, mini-croquettes, 
caramel roulé suisse

Disponible chez Métro
U

$ LAIT
“GRAND-PRÉ”

u1 J.1 y crois
Premier lait UHT 
(ultra haute température)
Le premier lait frais longue conservation 
sans réfrigération.

:

%. r\; t*s
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UQUaMUÛNDE (OMETS 
ET DE VESTONS SPORT

\

Bienvenue: les 
élèves ont perdu 
en moyenne 7.6 
jours de classe

t

Les complets 3 pièces, confectionnés dans nos propres ateliers 
étaient vendus régulièrement jusqu’à $164.95.

Un prix extrêmement avantageux du fait de leur élégance et de 
leurfinition particulièrement soignée.

Avec rayures, carreaux, motifs écossais et tons unis. Tous con­
fectionnés dans le style Tip Top inimitable.

Mélanges pure laine et laine/polyester pour pouvoir être portés 
toute l’année.

Une occasion qu'il ne faut pas laisser passer! Pour $49.99 et $99.99, 
respectivement, ces vestons sport et complets représentent des 
achats exceptionnels.

Leur prix régulier est évidemment beaucoup plus élevé. En les 
achetant maintenant vous ferez une excellente affaire.

Nous vous offrons une jolie collection de vestons sport unis, à 
carreaux et à motifs écossais. Des coloris qui ont la fraîcheur de 
l’été.

par Daniel L'HEUREUX
de noire bureau de Quebec

QUEBEC — Le nombre 
de jours de classe perdus 
par les élèves des niveaux 
élémentaire et secondaire, 
par suite des lock-out pa­
tronaux et des débrayages 
syndicaux, s'établit main­
tenant. en moyenne, à 7.G. 
Mais c'est la région de 
Montréal qui est la moins 
touchée.

Ce nouveau bilan, livre 
hier à l'Assemblée natio­
nale par le ministre de 
l'Education. M. Jean Bien­
venue. couvre la période 
allant jusqu'au 1er avril 
dernier.

Selon M. Bienvenue, un 
minimum de 10.(1 millions 
de jours-élève ont été per­
dus. Le ministre estime 
qu'il faudrait multiplier ce 
chiffre par 1.5 ou même 
par deux pour tenir 
compte “des récréations 
prolongées et des cours 
écourtés".

De ce nombre, environ 
1.5 million de jours-élcve 
sont attribuables à des 
lock-out décrétés par les 
continssions scolaires: en­
viron quatre millions de 
jours-élève ont été perdue 
à la suite de “fermetures 
( d'école l pour des raisons 
de maladie collective ou 
refus d'enseigner”. Les 
autres cinq millions, doit- 
on comprendre, sont attri­
buables à des grèves.

f
:

S

t»01En ce moment, ces complets avec 
gilet sont vendus $99.99. Une économie 
de jusqu'à $65.

Vestons sport, blazers et complets 3 
pièces. Avec grand choix de tailles, colo­
ris, tissus et motifs.

Seul Tip Top peut vous offrir autant à 
des prix aussi bas.

Le tissu vous permettra d'être bien 
confortable toute l'année. Polyester tex­
ture avec mélanges 100% coton et laine/ 
polyester.

Même lorsqu'ils étaient vendus au 
prix régulier de jusqu'à $85, ils représen­
taient déjà un excellent achat. Pour $49.99 
seulement, c’est presque un cadeau.

in maim a]
à <$\ * i

:A&K • . x
F tiJy1
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photo LA PRESSE

Le ministre de l'Education 
a présenté, hier, un nou­
veau bilan en date du 1er 
avril.

T . k;
| t ‘4

'A j jA Ai %-eR':.L
ont dû perdre quelque 25 
jours de dusse.
Ses appels 
ont été entendus

Encore hier. M. Bienve­
nue s’est refuse à dire a 
partir de quand l’année 
scolaire pourrait cire con­
sidérée comme compro­
mise. "Les minutes comp- 

a-t-il rappelé.
L’Opposition voulant sa­

voir si celte situation ne 
l’incitait pas à faire appel 
à un médiateur, le minis­
tre Bienvenue a eu cette 
réplique équivoque: “Les 
appels que j’ai faits ont 
été entendus et l’avenir 
nous dira quelle réponse 
leur est apportée."

— D o i s -j e comprendre 
que vous avez demandé 
au gouvernement de faire 
appel à un médiateur?, a 
demandé le député pé- 
quistc Claude Charron.

— Le député de Saint- 
Jacques peut comprendre 
ce qu’il veut dans ma ré­
ponse mais je l’invite à un 
peu de patience et il trou­
vera. dans un avenir qui 
n’est pas déterminé, la ré­
ponse précise à sa ques­
tion. a répondu M. Bienvc-

'■ -j ï

m-Uti
i

Montréal
épargnée

\

m C'est surtout eu province 
que le nombre de jours 
perdus est le plus considé­
rable. La région de Mont­
réal est relativement épar- 

Selon les chiffresI % Irâ

\ • v ;M* ¥ -y gnee.
fournis par M. Bienvenue, 
les élèves de la région ad­
ministrative Montréal-ccn-

i lent

riEt
W# ^ : ......imÉm

Ire ont perdu G.4 jours de 
classe: ceux de Longueuil. 
5.2; ceux de Laval-Laurcn- 
tides. 5: et ceux des Can­
tons de l'est. 5.3.

et- mm
m

■■ ' :*#*#

I
Kg®

Dans la région du Sa­
guenay. la move n n c 
grimpe à 17.5 tandis que 
la région de Trois-Rivières 
suit de prés avec 1G.5 
jours de classe perdus. 
Sur la Cote-Nord, c'est 
11.4.

WM i. ji ■

11
*mm I$

6
fBgj BS#M:\H ■w La situation est encore 

plus critique dans les 
commissions scolaires qui. 
par un lock-out. ont com- 
plétement paralyse le 
fonctionnement de leurs 
écoles. A la régionale des 
Monls. par exemple, le 
lock-out dure depuis le 17 
février et ses 5.300 élèves 
ont perdu 32 journées 
d’enseignement. A la ré­
gionale de la Mauricie. le 
lock-out date du 24 février 
et les 12,100 élèves de 
celle commission scolaire

K1 I$ ### F- ^mm m% r4r#

ill
n :#2 K.y».*:

i»! *: ' S* •m I J;#(g# Miffi::A
Ses m

% nue.
i

M Lut* réponse qui pourrait 
laisser croire que le mi­
nistre de l'Education favo­
rise tout autre

mm
Till
■ •* 4 # *

• Si. §*

-z * #-

(JSijaèt
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fill

i
* moyen que 

la mediation. Une loi spé­
ciale. par exemple.
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(Régime Naran d'amaigrissement 
à domicile.

m

mêmmSill
feâS m Li regime Naran vous aidera a vous débarrasser 

de vos livres superflues de graisse, et ce sans 
s. Un tel

Des 1er 
de la m
diminuer votre embonpoint et de vous redo 

vre. grâce et sveltesse Cou menton, brismmpremier essai tous saurez qu'il s agit là 
■eilleure façon cor ij plus simple, de

reaonr.er 
hanches.

que vous ayez a sortir de chez 
régime est économique et aus 
Rendez vous d'abord à la ohany" *MÊm acile a suiv 

ie et dem
% :

m*. : y']

m (•j

r. m
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CAMIONS LÉGERSIBUl

FORD
A \ Prix <famts incroyabks

SUD AUTO
320 est. ST-CHARLES 

10NGUEUIL
674-6286

r r

$1
Ci

\

I ECONOMISEZ
JUSQU’À
$35.00

ECONOMISEZ
JUSQU’À
$65.00

• : '

fri

livraison à domicile
Vous apprécierez notre "crédit sur-le-champ Demandez tous las détails.

• Centre commercial Laval
• Carrefour Laval

285-6911• Galeries Anjou
• Place Vertu
• Plaza Alexis-Nihon

C»s articles ainsi qua d'autres offres à prix spécial sont offerts i notre succursale de Pointe-Claire, en cours de cette, trente pour rénovations. \b

• Plaza Côte-des-Neiges
• Mail Cavendish
• Centre Fairview Pointe-Claire

DUC*
du lundi au vendredi: 8 h a.ni. à 19 h .1(1 
le samedi: 9 h â Ifi hs

f4 /
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Adoptez le style décontracté pour PâquesMIRACLE
MART

Quelle meilleure solution au problème de l’inflation... surtout à des prix comme les nôtres

Chemises sport imprimées

#9
\XY/ chacune

Mélange de polyester et coton facile d'en­
tretien. Manches longues. Choix d'imprimés 
ou de carreaux dans des coloris-mode. 
P.M.G.TG.

Prid d'achat 
spécialIN
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Ensemble chemise-pantalon Ensemble safari d’aspect toile Ensemble sport Roma
tnf

32" ™ »Û99
l’ensemble \%dÿr%Jr l'ensemble

34"
Comprend la veste-chemise et le pan­
talon assorti. Coupé dans un tissu 
polyester et viscose d'aspect flanelle. 
Choix de havane ou bleu.

Prix d’achat 
spécial Prix d’achat 

spécialPantalons habillés en polyester Jeans de coupe soignéeK)?.? Comprend veste-chemise avec petits plis Confection soignée dans un tissu 68% 
devant et 2 poches-poitrine et pantalon polyester, 16% acrylique et 16% coton 
assorti. Confection soignée 100% coton d'aspect toile. Comprend veste style 
pour un plein confort. Beige ou bleu safari et pantalon assorti.Havane ou bleu, 
poudre. 17": J /K chacun

Prix d'achat 
spécial Prix d'achat 

spécial36-46. 36-46.36 à 46.

Confection de polyester texture très à la 
mode. Facile d'entretien et de bonne 
coupe. Brun, marine, beige, bleu poudre.

30 à 42.

Combinez le confort du jean avec l'allure du 
pantalon plus habillé. Confection 65% 
polyester et 35% viscose. Brun, marine, 
bleu clair, rouille, menthe, beige. sas

328 à 38.

MIRACLE
MART

t»

r V»**»
s

i Egalement en vente auir
Prix en vigueur 
du mercredi 7 

au samedi 10 avril

1$, ■

ça fait partie dé votre monde ^-BEAUCOUP-^ j
Carrefour Lavai8 • À

:

Mail West Island, Transcanadienne, Sortie 35 « Chemedey (Centre commercial St-Martin) . Mail Cavendish, Cote St-Luc • Chateauguay, 180 bout. d'Anjou
• Jean Talon et Me IX • Pont Vlau (Centre commercial) • Maza Cole des Neiges
• Place Versailles , • Plaza GrtenfieM Park • Les Galeries Lachine
• Fadas vos emplettes au Miracle Mart de la Maza Alexis Nihon, par métro (terminus Atwater) nPlace Longueuil 

Mace LaSalle
“Mise de côté" pratique 
Stationnement facile 
Satisfaction garantie ou prompt 
remboursement avec le sourire;

ou

OUVERT • Lundi à mercredi 9h à 18h • Jeudi et vendredi 9h à 21 h # Samedi 9h à 17h
:------------ '
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a1*3MIRACLE
MART

Fewer,D ■k* * 1

7asm I# x
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Outils motorisés Black & Decker
Y*rS

'})

1 /
I m

#ri
ÿ -M-.-l

ÊÈ 1 '1I

r'M / ;

Peinture 
Miracle Mart

/ T
ss LH

. Mh'

U
r

«99
le gallon

: " -........ .... ^ f

r^ACLE mWL\
I mm.,,, Id"

H BT chacunegap:
K# J

Perceuse 3 8"
Tout usage. Double démul­
tiplication pour haute puis­
sance d'action

h Ponceuse-polisseuse
Doublement isolée. Souille le 
bran de scie sur 3 côtés Pour 
finition de bois, métal ou de 
plastique

i8 . g
No. 507 - Latex, fini mat pour 
l'intérieur. Sèche vite. Beau 

I choix de couleurs.
No. 307. Alkyde d'intérieur 
semi-lustre ... 6.99 le gallon 
No. 407. Email lustre 

x super blanc. ... 7.99 le gallon

U lat
IN IU fl

lBixistZ NOUVEAUmi—-'{ p&jjÆJ fflV Perceuse Mod-4 
sans cordon

i
. r-

: »

m3
I fc::

QR99
chacuns

6■ %s -m\ fs
a, 1\

(\

III I v.Ens. 5 pees, rouleau et plateau
Compiend manche pour rouleau 
9V. rechange en peluche 
modacrylique Dynel" 9',". 
plateau en plastique, petit rouleau 

KUtQue oepot.ee

T»'- 3 v/iti Plus de problèmes avec les prises ou les 
cordons enchevêtres! Mandrin d'une 
vitesse de 750 rpm. Boîtier virtuellement 
incassable Complet avec nécessaire de 
recharge, porte-outil et accessoires.

457ifj \i
1‘/Sin \

3"

"M: 2 ,»!
/'"L t---I/ 1. Perceuse %" Mod-4 sans cordon

2. Rechargeur Mod-4
3. Dispositif d'énergie Mod-4

f; >A
/
iU /

___- i

a W® Accessoires disponibles 
aux prix réguliers

/
aDécapeur électriquë^^Escabeau en aluminium 5 pi. y /:

I 'ni AJi
Aluminium très robuste. Tablette pour seau, 
rail pour torchons et support pour outils.
Marche inférieure renforcée, piètement de 

^ securité anti dérapant. .

fwiirf§n^

Peut enlever d'une à 10 
couches de peinture aussi 
rapidement qu une torche 
Pour l'intérieur ou l'exteneur.

Q99
1 'W chacun ♦•V -r- ««s- i

4
Taille-arbustes I,

/"/ Etabli ‘Workmate’vv 
/ de Black & Deckeril•:*r

//Pv^soL.

A' 'L
! 589?:

JCoupe-gazon
:/ 1% i*:: Etabli complet, portatif, se pliant pour le 

rangement. Sert d'étaux et de chevalet, étau 
géant 29" avec mâchoires de 4", Pour 
charge allant jusqu'à 350 Ib. Se plie 
clin d'oeil, ne prend pas plus d'espace 

L qu'une mallette.

2

c ûSWf I #
: .

s en un
Coupe-gazon

verticalLanterne

Polystrippa Instant Polyfilla Varsol de EssoNouveau Polystucco v:/Couverture de plastique Paquet de 5

14?
Blanc, pour I Intérieur 
Couvre de 30 à 100 
pi. ca. Sac de 25 Ib. 
pour 3 gallons

#9
y le tube

Fameux pour remplir 
petits trous et fentes. 
Prêt a utiliser. Tube 
12 on.

199
U ch.

Papier grenat
Assortiment de grains - rugueux, 
moyen, fin. Feuille 9" x 11" 
chacune. Paquet.99Plastique robuste, transparent. 

Lavable. Résiste aux intempéries 
et à la moisissure. 8 x12'.

Enleve la peinture ou 
le vernis facilement. 
Boite de 10 on.

Récurant tout usage, 
aussi pour planchers. 
Boite 1 28 on.

chacune

yv yf
BÎSSËIiBalais et vadrouilles d’une efficacité éprouvée ill yÇx i

ia—i—i wi J
•h

iNChariot pliant 
pour le 

magasinage
iï

i
usi»

WM
m

r1111^ 6 i pa 779 j
J| chacun ^

s

m
” L f. £ 
A A A A

I jA A A A 
I A A A A i 1 i7;1S ■. ^ Se plie comme un 

charme pour le 
rangement. Roues 
ajourées de 9" 
avec pneus en 
caoutchouc. Hors-Mu 
tout 36"x17"x15"./<

■m »
II

t

K. •
1 '.-TT n Modèle ‘Gemini’

Vadrouille O’Cedar 
•Zoom-a-Lon1 18®

Pour parquet ou tapis. Brosses 
jumelles, porte-poussière jumelé.

Balai
magnétique

Balai
d'extérieur

Vadrouille éponge 
O’Cedar

Vadrouille humide 
MIRA MART

399
%, P chacune

199
B chacun

999
ÆB chacun

349
1 chacune

149
I chacune 9

MIRACLE
MART

Egalement en vente auPrix en vigueur du mercredi 7 
au samedi 17 avril

Venez voir la sélection formidable 
de vélos pour la famille 

au Miracle Mart.
BEAUCOUPV

Carreleur Lavalça fait partie de votre monde
Mail West Island, Transcanadienne. Sonic 35 • Chornedey (Centre commercial St-Martin)

• Place Longueuil 
Place LaSalle

• Mail Cavendish. Côte St-Luc • Chateauguay, 180 bould Anjou
• Pont Viau (Centre commercial) • Plaza Côledes-Heigei
• Plaza Greenfield Park » Les Galeries Lachine

• Parles vos emplettes au Miracle Mart de la Plaza'Alexis Nihon, par métro (terminus Atwater) n• Jean Talon el Pie IX
• Place Versailles ISBSSS&S*”Satisfaction garantie ou prompt 

remboursement avec le sourire!

4%
ICHAKGEX ou

OUVERT • Lundi à mercredi 9h à 18h e Jeudi et vendredi 9h à 21 h • Samedi 9hà17h
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Oeufs de cristal Libbey Glass
Récipients originaux en forme d’oeufs.
A. 27% on.
Notre prix de vente
B. 53% on.
Notre prix de vente
C. 80% on.
Notre prix de vente 
0. 102% on.
Notre prix de vente 
E. 133 on.
Notre prix de vente

:
Ord. 1.39

. .99 chacun 
Ord. 2.19 

1.59 chacun 
Ord. 2.69 

1.99 chacun 
Ord. 4.79 

3.49chacun 
Ord. 5.99 

4.49chacun

C. i r;'ü ''Y.V:'—. 4B
■>;M ,r

V

: Mii•.

Ensemble 7 pièces en acier émaillé ^0/•• ;

42"®—! p Sr-—n l'ensemble

-i \T sdÊï'

ystiF'8
%®Prix 

d'achat 
spécial

Egayez votre cuisine avec cet ensemble au fini porcelaine. Comprend: 
casseroles 1 pinte et 1 % pinte avec couvercles, cocottes 4 et 8 pintes et 
poêle de 10 pouces.

Si
i

“Frig-O-Seal” conserve vos aliments

Notre prix de vente
ItCfv/

^ss
v

chacun

Contenants pratiques pour garder vos aliments trais 
très longtemps.
A. Contenant "Rond Carre
B. Contenant 6 tasses avec couvercle
C. Contenant à lus 48 onces 
0. Bac a glaçons
E. Paillet-rèlrigérateur (21
F. Mini ensemble avec couvercles (31

Ensemble 3 verres importés li

059
ggg l'ensemble

Verres élégants importés de France. 
L’ensemble comprend.

A. Flûte à cidre B. Verre à cognac C. Verre à sorbet

Prix d'achat spécial LS Ord 1 39 
Ord 1 .39 
Ord. 1.43 
Ord. 1.29 
Ord 1.59 
Ord 1 29%

m//
4L 1 *ra

yr > ,V£<;:=;
4H? ^HffiTEflU CE BOIS m;ÏV- IS ■ rtf'a ■itf >vm o*F.

« ï-' y.

M#• rr’i Im#iPrix d’achat spécial

m
Service à salade en bois “Château de bois”

Prix spécial d’achat099
chacun

5f£Fabrication en bois dur du Québec.
Ajoutez une note de chaleur à votre table avec 
cet ensemble comprenant: bol de 13 pouces, 
4 bols de service et jeu d'ustensibles.

>4!Lsi.16^L____ '

Ouvre-boîtes
aiguisoir

Mixette lona

' mmUn appareil in­
dispensable pour la 
cuisinière! Modèle 3 Système de coupe 

Ton or amovible pour nettoyage 
facile. Ton or moisson.

1".V TiS
*«v •Ve,

vitesses.
moisson.

Service en faience, 20 pièces
A 4AÛQ

Prix d'achat spécial

g l’ensemble

Ravissant motif "Rosina Rose " de Barker 
Bros. d’Angleterre. Comprend 4 de chacun 
assiettes à diner, assiettes à pain, bols 
soupe/céréale, tasses, soucoupes.
Pièces d’appoint disponibles.

V.

\y.

k

!
ISKa SUPREMELi:" I ■r

/
/% fKj•o* * 400/o d® rabaisipr^^^g.

SprvirA$ Ho uaiccollo variée 1 «

;Economisez 600!
Autocuiseur 5 pintes

*=-Grille-pain 
à 2 alvéoles
Prix d'ichst spécial Services de vaisselle variés

Une occasion formidable d’économiser! Choix de services 53,45 
ou 20 pièces ainsi que des ensembles 5 pièces pour compléter. 
Modèles et motifs des plus attrayants pour la ville ou le chalet.
Tous les modèles ne sont pas disponibles à tous nos 
magasins.

9199
J chacun

S 14?® Essuie-tout Mactac
Ord. 27.99 

Notre prix de vente 9 • 999
ém pour<w

Prix d'achat spécial
Sélecteur "Select-O-Ma- 
tlc" pour 9 degrés de 

différents.

Cuit en un rien de temps 
et conserve les 
précieuses vitamines. 
Fini aluminium poli.

Choix de motifs attrayants variés. 2 verges de longueur / 
x18po.de largeur chacun. '

grillage 
Larges alvéoles.

MBRACLE
MART Egalement en vente auPrix en vigueur du mercredi 7 

au samedi 17 avril
;

BEAUCOUP
ça fait partie de votre monde Carrefour Laval

• Mil Cavendish, Cole Sl-Luc « Chiieiuguiy, 160 bout d'Anjou
• Pont View (Centre commercial) » Plaza Cèle des Neiges
• Plaza Greenfield Park » Les Galeries Lachine

• Fades vos emplettes ae Miracle Matt da la Plata Alexis When, par métro (terminus Atwater)

• Mail Weal Island, Transcanadienne. Sortie 35 * Chomedey (Centre commercial St-Martin)
Plaça longueuü 
Place LaSalle

T\
[ • "Mise de côté" pratique
I • Stationnement facile 

J • Satisleclion garantie ou prompt , 
remboursement avec le sourire!

• Jean Talon et Pie IX
• Place Versâmes

CHARGEA ou ,i j

OUVERT • Lundi à mercredi 9h à 18h • Jeudi et vendredi 9h à 21 h * Samedi 9h à Ï7h

\
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S
Environnement
Critique de la 
politique de 
promotion : 
appui à 
Viateur Alain

CHEZ
SIMPSONS

AVEC
PLAISIR

EN VILLE 
FAIRVIEW
LES GALERIES D'ANJOU 
LE CARREFOUR LAVAL

)ÎM\JùStfA£
-T"

!

■

I

par Jean Pierre BONHOMME
Quelque ûO fonctionnaires 

professionnels des Services 
rie protection de t'environne- 
ment du gouvernement du ] 
Quebec ont signé une péti- | 
non. Iiier. pour appuyer leur ! 
collègue Viateur Alain "sus- i 
pendu temporairement" lundi i 
pour uxoir exprimé, au cours | 
d’une entrevue à LA j 
PRESSE, des avis critiques 
sur l’orientation générale de i 
la politique gouvernementale 

l’égard de la promotion de j 
l'environnement.

Dans le texte de la pétition 
i e s fonctionnaires, groupés 
dans leur syndicat profession­
nel, invoquent le fait que M. 
Alain devrait être rétabli 
dans ses fonctions, au service 
d orientation et de développe­
ment. parce que le sens gé­
néral de ses propos avait été : 
Formule par écrit et up- j 
prouvé par ses supérieures.

Des porte-parole syndicaux 
"lit annoncé que d autres ac- 
lions pourraient être prises, | 

prochaiiiemenl. pour sottli- > 
/lier I exactitude des propos 
relatés et obtenir une me il- I 
sure orientation de la politi- ; 
que générale de protection de 
environnement,

D autre pint le directeur j 
des Services de protection de 
"environnement. M. Gilles ; 
Jolicueur, a déclaré, au cours ' 
d une conversuiion téléphoné ■ 
que, que les coupures budgé- ; 
taires à l’environnement — le , 
budget passera de $22 mil­
lions à $17 millions pour l'an­
née 1976-77 — ne sont pas 
aussi graves quelles sem­
blent l’être à première vue, 
mais il n'a pas précisé sa 
pensée à ce sujet.

Dans un récent communi­
qué. d’autre part, la Société 
to Overcome Pollution a vi­
vement reproché au gouver­
nement du Québec de ne pas 
avoir un meilleur intérêt 
pour la protection de 1 envi­
ronnement et elle souligne 
que les budgets octarier.s a 

titre sont dix fois plus élc-

“Topcon ZC-1”
avec objectif “Ht Topcor99 50 nuit f.2.

19998Prix Simpsons
, 19?,!o lui

m Obturateur précis à réglage électronique à circuits transistori-ToPCON
sés
Photographie rapide, précise et facile grâce au système d'exposi­
tion automatique avec priorité sur la vitesse. La mesure de la lu­
mière s’effectue à travers l’objectif à pleine ouverture avec prédo­
minance au centre. Réglez l’objectif sur auto pour exposition auto 
matique avec choix de 6 vitesses. En position normale vous repre 
nez une initiative complète.

Aussi disponible:
Objectifs interchangeables: UV Topcor 35 mm. F 
UV Topcor 135 mm. K 4 
Flash “Braun" F 23 B. .

'

IC I il;* LJTO
1

D
y

799«

I I9"«
:/a

[iraaj

i »H"i iii
i /ro! M. Charles Authier représentant de "Tnpcon" a Montreal 

sera chez Simpsons au rayon des cameras pour démonstration 
des produits “Topcon”.
Jeudi et vendredi 8 et 9 avril de 5 h a 8 h du soir et samedi I" 
avril de 11 h à 4 h de l'après-midi. En ville seulement.

Rayon 704 au rez dc-chaus$ée. Aussi a Fain ;tw.
Galeries d'Anjou et au Carrefour Laval.

(n
[ë

F
o111

u.

COMPOSEZ 842-7221... jour et nuit
Achetez par telephone 24 heures par jour, 7 jours par semaine

i !I!ÜwmS

m m lo •p
;IP ■ 1Ü !|i

iid ,:l";il; 1SUHPRKGX14 . SSIISi /m ■iIll 201y- ii alNi; II: ;m i 11ves ft

1 iii !L"Association poor In pr>- 
■ection de 1'environnemcm du 
lac Maskinungé. quant à élit-, 
a (ait parvenir un télé­
gramme au ministre de l'En- | 
vironnement. M. Victor Gold- , 
bloom, dans lequel elle dit 
avoir été témoin de l'effica­
cité des services de protec­
tion de l'environnement.

Le texte se Ut comme suit:
“Ayant été témoin depuis 

deux ans de la négligence 
qui prévaut autour de l'effi­
cacité de l'usine d épuration 
de Saint-Gabricl-de-Grandciii. 
notre association ne peut être 
indifférente à la suspension 
de M. Viateur Alain.

“11 est inconcevable que les 
SPE ne soient pas plus vigi­
lants pour mettre en applica­
tion les lois qui concernent la 
qualité de la vie. Faudrait-il 
attendre une autre épidémie 
de fièvre thyphoïde pour que 
ces mêmes lois soient mises 
en vigueur.

“Si quelqu'un à l'intérieur 
des SPE a l'initiative d'un- 
noncer publiquement les ca­
rences de ce département, 
n'est-il pas dans l'optique 
d'un gouvernement démocra­
tique de l'écouter afin de 

servir le peuple qui 
l'a élu. Le droit à l'eau de I 
consommation pure est vital J 
et nul être humain, surtout 
dans notre "Québec sait 
taire", ne peut s'eu dispen­
ser. Merci M. Viateur Alain 
de votre courage.

I ; :
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ï ■ ;;commutateur 
■ arrêvmarche 

“Feather 
x. I Touch”

I®MI»ill|klllllllllllllllllll|ll|l|l

Illlip!ii
■

*

UK

''Ricoh 35 ZF” automatique 
avec flash électronique

rabais s20 — téléviseur transistorisé 
portatif 20" noir/blanc Panasonic

mieux

89» 219»#Prix Simpsons Prix rëg. Simpsons 239

La photographie est maintenant un art et un divertissement à
la portée de tous!
• Objectif “Rikenon” 40 mm.

F 2.8 avec “Cellule photo élec­
trique” CdS synchronisée.

• Exposition manuelle ou automa­
tique. vitesse jusqu’à 1/500 de 
seconde.

• Viseur avec index de repérage 
des distances

A la ville, à la campagne... dans n’importe quelle pièce, ce téléviseur noir et blanc 
“Panasonic” répondra à tous vos désirs! Entièrement transistorisé, il possède 
commutateur marche/arrêt “Feather Touch”, pour un rendement impeccable.
• Châssis 100% transistorisé C.I. (circuit in­

tégré).
• “Speed-O-Vision” pour image et son pres­

que instantanés.
• Antenne télescopique incorporée

Signé
Association pour la 

protection de l'environnement 
du lac Maskinongé

un
• Griffe à contact de synchronisa­

tion X incorporée pour brancher 
aisément le flash.

• Complet avec étui, flash électro­
nique “Sunpack GX14", film 
“Fugichrome” 35 mm. 20 diapo­
sitives couleur avec développe­
ment inclus. ,

Rayon 704, au rez-de-chaussée. Aussi à Fairview. 
aux Galeries d'Anjou et au Carrefour Laval.

• Solide poignée moulée
• Coffret métal fini noyer
• Garantie un an sur pièces; un an de service 

gratuit
• Modèle TR 579.
• Quantités limitéesConflit

d'intérêt Rayon 770 au cinquième. Aussi à Fairview, aux Galeries d'Anjou et au Carrefour Laval

COMPOSEZ 842-7221... JOUR ET 1%IJIT Achetez par téléphone 24 heures par jour. 
7 jours par semaine.OTTAWA (PCi -Ledé­

pu té néo-démocrate de 
Yorkton-Melville, M. Lome 
N y s t r o m. a révélé en 
Chambre, hier, que la 
Gendarmerie royale du 
Canada faisait présente­
ment enquête sur un con­
flit (L'intérêt possible con­
cernant l'octroi par le mi­
nistère des Travaux pu­
blics de contrats de main­
tenance pour les édifices 
fédéraux à des fonction­
naires.

M: Nystrom a déclaré 
posséder des documents 
prouvant que de tels con­
trats, atteignant parfois 
jusqu’au quart de million 
de dollars, avaient été ac­
cordés à des compagnies 
appartenant à des fonc­
tionnaires ou à des mem­
bres de leur parenté.

M. Nystrom a demandé 
au ministre des Travaux 
publics. M. Charles Drury, 
s'il trouvait cette situation 
normale, surtout que les 
compagnies en question ne 
sont même pas enregis­
trées et qu'elles n'ont pour 
seule adresse qu’un casier 
postal

épargnez $5 sur 
radio portative CD/CA 
4 bandes66Telefunken’*

Prix rég. Simpsons

siffls
$64’69

-

m Cette radio de marque “Telefunken" vous permettra 
d’écouter votre musique favorite où que vous soyez, 
puisqu’elle fonctionne sur piles (non incluses) ou à l’é­
lectricité.
• Circuits 100% transistorisés. Antenne télescopique
• incorporée pour réception parfaite sur les I bandes- 

AM, FM, OL, OC.
•Contrôle de tonalité pour écoute fidèle. Coffret ton 

gris fusain avec garniture chrome et plastique simili- 
bois. Grillage à l’avant.

• Garantie un an sur pièces, trois mois de service era- 
tuit. Modèle TR306

Rayon 770 au cinquième. Aussi à Fairview. 
aux Galeries d’Anjou et au Carrefour Laval

Compotez 842-7221... jour et nuit

xr~

Y!

s'

vous aurez bientôt, au 
tout nouveau 3ème étage, 

une superficie supplémentaire 
de 51.000 pi ■ ca 

faciliter vos achats

i
m

opour

&
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S Quatre 
accusations ■ 
contre 
le poste 
CF.C.F.

CHEZ
SEMPSONS...

AVEC
PLAISIR

EN VILLE 
FAIRVIEW
LES GALERIES D'ANJOU 
LE CARREFOUR LAVAL

ss ■

■
La compagnie Multiple 

i Access Limited, qui opère le 
poste montréalais de radio 

1 CKCK. a comparu devant le 
| juge André Bourdon, hier 

après-midi, sous quatre accu­
sations portées contre elle en 
vertu de la loi sur la radio.

| Ces accusations relèvent in- 
j eidemment de ta 
1 menée l'été dernier 

poste radiophonique, contre 
, certaines prévisions de la loi 

22, dont la const it ut lonalitt- a 
incidemment été confirmée 
par le juge en chef Jules 

; Orner Deschénes, hier aussi.

Selon les plaintes portées 
hier, le poste aurait omis de 
garder, et de fournir au 
CRTC,
tnents des émissions qui ont 
particuliérement eu lieu les 
U et 15 septembre demie!.

Selon les règlements de cet 
organisme, de tels enregistre­
ments ne peuvent être dé­
truits avant une période de 
I renie jours

r-Mm*
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1 campagne:
i \ par ce

. /

■ «i
./£%

fameux duo “Kenmore” lave-vaisselle 
portatif Kenmore

!

couvre-lits imparfaits sans 
repassage “Esmond Scotian!*

certains enregistre-

Prix Simpson». Prix Simps-j*is

32998299»8Lits superposas 
lmp. de quoi, 

res;. H. y U

Prix
Simpsons

Jumeau 
hnn. de quai 

a-v. /v.yy

Double 
lmp. de quai 

red. 15.99
G

Un atout inri tspensable dans toute 
moderne! Modelé pratique deux cycle*-, ruu-ai;* 
et attente: lavage normal. ‘J ni \ vaux de lava ne 
distributeur automatique de determent. Puis-virn 
tel pulvérisé, réglage spécial pour réchauffer 
plats. Dessus en érable lamine. ( instruction ave. 
parois doubles isolées. Intérieur purcelainise 
blanc. Extérieur acier tini émail. Koulettev Knvi 
ron 2-i x 2b. «" x 36". Blanc seulement. Modela 
76031.

7»9 g99 g 099 Machine a laver automatique “Ken 
more”. U n achat A ne pas manquer a 
un tel bas prix! Modèle efficace muni 
de trois programmes: normal, court ei 
repassage permanent. Contrôle de tem 
pérature lavage rinçage 3 positions pr«- 
réglées. Dessus en acier pon elainise 
resistant aux tache» et à la rouille. 
Pieds auto-niveleurs a I arriéré. Envi 
ron 25‘A”x'29”x 36". 1 lu volt y. Blanc 
seulement. Modèle 45000.

Séchoir automatique '‘Kenmore’M.
• inséparable compagnon! Modèle deux 
un grammes: régulier ou programme 
‘ air”. Large tambour, tiltre a charpie 
monté sur le d*s-u& pour faciliter le net 
toy age. System* “chaleur indirecte'' 
protégeant les vêtement* contre le sur- 
-evtuige. Des us en acier porcelain:-,# 
resistant aux taches et à la rouille. En­
viron 25' y x 29” x 36”. 220 volts. Blanc 
-culemetiL Modèle 45000.

I/i campagneImaginez I’economie que vous réalisez car les imperfections 
de ces couvre-lits sont a peine perceptibles! Elles n’affectent 
en rien leur apparence et leur durée! Confection en acryli­
que nylon tissé point d'aiguille sans souci d’entretien: lavage 
a la machine, sechage par culbutage, aucun repassage requis. 
Rouge, bleu, melon, vert, or ou brun.

qui (levait 
durer du 3 au lii septembre; 
a permis de recueillir quel- 

1 que KIHI.000 signatures pour 
dénoncer ta Loi 22.

l-e procès de Multiple Au- 
| cess Limited a été reporté 

au 14 juillet prochain.

%;

«s Le président
d'Interpol
critique
le système
judiciaire
canadien
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Le président d'interpoi. 11. 
William Higgitt, a critiqué le 
système judiciaire canadien, 
qu’il juge peu efficace.

/*•
me^îs»x« * *•

rideaux polyester

liit
i|

M. Iliggiu. «|Ui e>l it premier 
non-européen à détenir un te! 
poste nu sein île I Association 
policière internationale, a 
ajoute que les cours de jus­
tice canadiennes étaient si 
encombrées 
nombre de

V3:ï. Ji.': "% !i**; A;.•••,>••<19" 24"i-jTx fl.V
fr/x Simpsons ............... ..... ..............................

1 if 19.5"

Prix Simpson»

Vous aimerez ces délicats rideaux tant pour leur belle appa­
rence que pour leur facilité d'entretien. Confection minutieuse 
dans une fine marquisette polyester à bandes effet broderie. 
Sans repassage, ils se lavent facilement et sèchent en s'égout­
tant. Modèle avec têtes à plis pincés et large ourlet. Blanc, 
ivoire ou or pâle.

réfrigérateur%iColdspot” cuisinière 30” Henni ore par le grand 
causes qu'une 

! telle situation entraînait iné­
vitablement un marchandage 

i au niveau de la culpabilité.

;

39998 25998Prix
Simpsons

Finie la corvée du dégivrage avec ce réfrigérateur 13 pi. eu. 
de marque “Coldspot”! Modèle avec compartiment à 
beurre et à oeufs, hydrateurs polystyrène "pleine largeur. 
Congélateur 2.26 pi. eu., capacité 78 lb avec contrôles in­
dividuels de température. Intérieur polystyrène facile 
d’entretien, extérieur acier peint acrylique résistant aux 
égratignures et aux taches. 28’* x 62',Y’ x 28'/-”. Blanc seu­
lement. Modèle 36900.

Prix
Simpsons

Cuisiner sera un plaisir avec cette cuisinière 
30" de “Kenmore”. Modèle avec four d’en­
tretien facile, un large élément S" et trois de 
6" à chaleur rapide. Dosseret standard 
panneau A fusibles d’accès facile. Hublot 21” 
x 6”. Environ 30” x 26” x 43= •*’. 220 volts. 
Blanc seulement. Modèle 91140.

j Ainsi, un accuse peut ac­
! cepter de plaider v.upable à 
I une accusation mineure pouf 

éviter d’être juge pour un 
j délit plus grave.

mm
If ■••-.r-ry avec•* •y—r-*;

; Selon M. Higgitt. qui est un 
: ancien commissaire de la 
' Gendarmerie r n y a 1 e cana­
. dienne. une telle pratique 
| peut aider à éliminer l'engor­

gement des cours de justice, 
mais n’améliore certainement 
pas la qualité de la justice 
canadienne.

%
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Rayon 756 au cinquième. Aussi a Fairview, aux Galeries d’Anjou et au Carrelour Laval.as COMPOSEZ 812-7221... JOUR ET MITmwH

W U‘ policier, qui prenait la 
( parole devant !>•< membres 
' de l’Association

%
Cett» marckandbe eet disponible chez:

!

r*5
! Simpsons l»'ur In pré- 

i vention des accidents du tnt 
| vail, a également critiqué le 
j nouveau projet de loi gouvcr- 
‘ ncntental sur la paix et ia 

sécurité, ainsi que le bill 
abolissant la peine capitale. 
Selon lui. il s'agit peut-être 
là d'un pas dans la bonne di­
rection. mais il n'est pas très 
optimiste.

Mm# Verte, iKLaaml 
*•11 CkMpUis. Imurf 
*mml dUyemlbla * RM bureau: de vernie de. 
Cbateaufuey, Rayaadgny. Terre benne. 
VUle. LaftaUa et Boum»te

333-581 l

hears
Âe cisquUete, ee rflk 842-7221. 
Aurai à Ftlninr, eus Cela rite d'Ae^ee 
et au Carreleur Laval;

!serviettes tissu éponge i.

15,'x26” 
Prix Simps on $

12“ x 12~ 
Prix Simpson.*

20” x 4(7” 
Prix Simpsons

sk _____ ^

Ix ^ ■ vLSS9<- >. 49 ,J59 <5$:
ch. eVous raffolerez de ces serviettes gaies et fraîches! Très ab­

sorbantes, elles sont confectionnées en tissu éponge de coton. 
Attrayant motif jacquard en jaune, or, rose foncé ou vert. 
Choisissez-les dès maintenant et formez de ravissants ensem­
bles.

- :::

BREVETS D’INVENTION:Ri

EU
Marque» de commerce 

Dessins de fabrique 
an tous payst.. ^!

|k; 6
MARION 

ROBIC & ROB1C
2100 Ofiimmwid. Mont-»al 1 07

Telephone 288-2152

iB il I
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10 &U <w 1. y' On VOUS POUVEZ 
RÉDUIRE 

VOTRE BUDGET 
ALIMENTAIRE!

"tVH
De nos jours, vous le savez* lah^ 
mentation est l’un des chapitre*»! 
les plus importants du budget,, 
familial. Mais comme vous faites 
vos provisions au moins une fôjsV 
par semaine, vous pouvez sans 
difficulté réparer les erreurs " 
coûteuses et prendre l'habitude 
d'économiser. Dans Sélection du 
Reader's Digest d’avril, vous- • 
trouverez de très nombreux con- ' 
scils sur la manière de limiter 
vos dépenses dans ce domaine. 
Apprenez comment vous pouvez 
profiter des variations saison­
nières pour acheter à meilleur 
marche et pourquoi les mbr-% 
ceaux les plus chers ne sont pas 
nécessairement les meilleurs, 

i Achetez Sélection d’avril au­
jourd'hui meme
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1 s rabais $56 — machine “Bernina” à bras libre.....
i|.viw*iw*S* iwèiàiï&SftNS'i SK* iwWÀi^'JiîiS; : j4y.«S'

B

:Un point parfait en tout temps, dans n’importe quel tissu avec la machine à coudre 
“Bernina”! Elle confectionne les boutonnières, les points invisibles pour ourlets, les 
monogrammes, les zig zag et faufilures. Bas libre pratique pour coudre les manches et 
jambes de pantalons facilement. Enfilage en un mouvement sans blocage de fil. Complète 
avec attrayante mallette. Modèle; 807.

Rabais $50 sur modèle sans bras libra. Mêmes caractéristiques que ci-dessus mais sans 
bras libre. Modèle ;817.

Prix rep. 
Simpsons $535grandes serviettes de plage

3" *479Prix
Simpson»

Enroulez une de ces serviettes aux dimensions généreuses dès 
votre sortie du bain! Elles sont confectionnées en moelleux 
tissu éponge de coton rehaussé d’un motif jacquard. Gamme 
de ravissantes teintes et motifs jacquard. Faites-en vite 
provision! Dimensions 30” x 60”.
Rayon 792 au sous-sol. Aussi à Fairview, aux Galeries d’An- 

v jou et au Carrefour Laval.
Composez 842-7221... jour et nuit

Des instructions complètes sur le-fonctionnement de ces machines vous seront fournies 
par “Bernina" aprÇs l'achat. Choix de meubles. Les échanges sont acceptés sur les machi­
nes “Bernina" seulement.

Ray on 748 au quatrième. Aussi à Fairview, aux Galeries d’Anjou et au Carrefour LaVal.
COMPOSEZ 842-7221... JOUR ET NUIT

Prix reg. 
Simpsons $428

$378
tète et contrôle

\y 6,
i
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Laureen 
Haymour 
redoute le 
retour de 
son mari 
au Canada

S EN VILLE 
FAIRVIEW
LES GALERIES D'ANJOU 
LE CARREFOUR LAVAL%,

\
........" - :f

'wh chemises sport en nylon 
sans souci pour hommes

x
•'Çr' WETASK1WIN, Alberta 

i d'après CP.i 
H a y mou r, !a femme de 
l'homme qui a déienu 20 per­
sonnes en otage à l'ambas­
sade du Canada à Beyrouth 
en février, a déclaré quelle 
ne comprend pas comment 
son mari peut être libre.

Eddy Haymotir est rentre 
au Canada récemment, ayant 
été libéré en échange d’un 
cautionnement de $210 à la 
suite du siège de l'ambas­
sade. Il est revenu au pays 
pour récupérer une rie du lac 
Okanagan, en Colombie-Bri­
tannique, affirmant que le 
gouvernement de cette pro­
vince a acquis illégalement 
sa propriété.

j Au cours d'une entrevue. 
Mme Haymour a explique 
quelle ne pouvait compren­
dre que son mari se retrou- 

I ve libre car il est accusé 
j de port d'armes et d’atteinte 

à la liberté d'autres person­
nes au Liban, où il doit d'ail­
leurs subir son procès.

Elle dit craindre également 
que son mari tente da pren­
dre ses quatre enfants et de 
les emmener vivre avec lui. 
comme cela s'est produS en 
1000.

Laureen
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sraif Voici d’clcgantes chemises sport qui sauront plaire a tous 
les élégants! Notez leur confection soignée en nylon facile 
d'entretien, sans repassage. I-e modèle très recherché est 
rehaussé d'un col à pointe, patte de boutonnage devant, 
poche de poitrine et poignets boutonnés. Teintes unies tan 
fonce, brun, bleu denim, marine, jaune ou rouille. P(36), 
MC38-40), G(42-44),TG(46).
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X"1 v. ■ Rayon 713 au rez-de-chaussée. Aussi à Fairview, aux Ga­

leries d’Anjou et au Carrefour Laval.

Composez 812-7221... jour et nuit.
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X XI A cette époque. Mme Hay­
mow avait la garde des en­
fants à la suite d’une sépara­

! lion legale. M. Haymour Jui. 
i a rendu visite à une ocèg- 

sion. a pris un avion avecleel 
enfants et les a emmenés air 
Liban, où leur mère a dû.' 
aller les chercher.

Un porte-parole du minis­
tère des Affaires extérieures 
a déclaré hier à Ottawa que 
M. Haymour ne serait pas 
arrêté au Canada pour l’inci- 

1 dent de Beyrouth, car les tio 
' lits dont il est accusé ont eu 
; lieu dans un autre pays.
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Son: mari
prisonnier
au Mexique:
Mme Fisher
blâme
l'inertie
d'Ottawa
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complets
3 pièces 

pour hommes

■; i/Fa à ym ; Vi N Iié c VANCOUVER.1: Colombie- 
britannique (d'après UPIt — 
Une résidante de Vancouver, 
Mme Betty Fisher, 52 -ans. 
s'en est pris au gouverne­
ment canadien hier parce 
qu'il n’est pas venu en aide 

mari, détenu depuis 
trois mois dans une prison, 
mexicaine, même s'il n'â* 
commis aucun crime.
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99" Selon elle, le gouvernement! 
a oublié son mari parce qu'il ' 
esl un citoyen ordinaire. , 1}'-

Mme Fisher se dit outrée 
! de la situation, d’autant, plus 

que le premier ministre Tru­
deau s’est rendu au Mexique 
en janvier et a parlé d’une 
nouvelle ère d’amitié et de 
compréhension entre le Ca­
nada et le Mexique.

Son mari. Victor Fisher. 58 
j ans, est copropriétaire d'un 

hôtel situé à San Patricio, 
dans l’Etat de Jalisco. Il a 
été emprisonné le 7 janvier 
pour une présumée fraude, 
un de ses chèques ayant été 
retourné pour manque de 
fonds.

Mme Fisher a révélé que 
le chèque, payable à un 
Américain qui avait prêté de 
l'argent à son mari, avait été 
retourné parce qu’il avait été 
envoyé à la mauvaise banque 
en Colombie-Britannique.

Le chèque a en effet été 
envoyé à une succursale de 
la Banque de Commerce, 
alors que M. Fisher avait 
son compte à la Banque 
Royale.

_ Celle dernière banque a 
écrit aux autorités mexicai­
nes pour expliquer l'erreur et 
confirmer que M. Fisher 
avait des fonds suffisants 
pour que le chèque soit en­
caissé.

Il semble que M.' Fisher ait 
été exonéré de tout blâme 
dans cette affaire, mais il 
faut qu’un juge mexicain 
signe sa formule de mise en 
liberté. Et le juge ne vient 
toujours pas...

Mme Fisher a déjà envoyé 
le cousin de son mari au Me­
xique pour le faire libérer, 
mais sans succès. La se­
maine prochaine, c’est son 
fils et sa belle-fille qui iront 
au Mexique.

Mme Fisher a tenté de 
faire intervenir le ministre 
des Affaires extérieures, 
Allan MacEachen, mais ce­
lui-ci a dit qu’il bc pouvait 
rien faire car il s’agit d’uo 
problèmfSlégal mexicain. ,N
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Veston, gilet et pantalon \ S.J \%: *
-X 1 mNous vous présentons deux elegants 

modèles de notre superbe collection 
de légers complets pour le prin­
temps! Vous aimerez leur confection 
soignée en laine ou laine mixte, par 
un de nos manufacturiers canadiens 
les plus réputés.
I-es vestons sont à devant droit avec 
revers crantés ou à pointes plus lon­
gues. fentes centre-dos, poches obli­
ques, plaquées ou avec rabats. Le 
gilet, d’une coupe impeccable, se 
boutonne à l’avant. Le pantalon est à 
jambes légèrement évasées et garni 
de passants de ceinture.
Sélection de tons unis, de rayures ou 
de tissures aspect toile dans les jolis 
tons printaniers bleu, brun ou gris. 
T’ailles moyenne 36 à 46. courtes 36 à 
44. élancées 40 à 44. Venez dès au­
jourd'hui. choisir votre nouveau 
complet, au magasin Simpsons le 
plus près de chez vous!

Rayon 7 12 au deuxieme. Aussi A 
Kairview. aux Galeries d’Anjou et au 
Carrefour Laval.
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sur souliers sport
; 1. 7I ' E 7i:
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17"Prix rég. 
Simpsons 
$25 à 27.98m

Messieurs, accueillez gaiement le printemps avec ces confortables souliers genre 
mocassin, laçage 2 oeillets, importés d’Espagne. Fabrication soignée en souple 
cuir avec semelles en crêpe véritable. Pointures l'h à 11 avec 'h.

A. Suède ton brun ou beige. Rêg. ‘25

■;

i

\ k
y: : B. Cuir coussiné ton blanc, marine 

ou naturel, aussi suède naturel.
Rég. 2T*

f

II:

\ iPour achat en personne 
seulement. Rayon 723 au deuxième. Aussi à 

Fairview, aux Galeries d’Anjou et 
au Carrefour Laval.
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i COMPOSEZ 842-7221... JOUR ET NUIT.fi

Achetez par téléphone 24 heures par 
jour, 7 jours par semaine
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SEn ville 
Fairview 

Les Galeries d’Anjou 
Le Carrefour Laval

LA FOIRE
des

Accessoires 
chez Simpsons 

AE manquez 
pas les

démonstrations
du jeudi fi nrril 

au samedi 17 avril
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Ven pi vnv.« promener Boulevard de 
!a Mode chez Simpson» et découvrez î 
tout ce q> a de plus nouveau - 
dans !e domaine des accessoires ‘ 
print amer s. Tout cela chez Simp­
sons A partir du < avril jusqu'au 17 
avril, entre 11 h du matin et 3 h de 
l'apres-midi. En v ilie seulement.

produits de beauté, au rez-de- . 
chaussée *

• Surveillez le< demonstrations et 
le» radeaux beauté de "Christian 
Dior", "Lise Watier", "Helena 
Rubinstein" et "Nina Ricci" A 
partir du < avril jusqu'au 17 avril; 
"i>tee Lauder" du 13 aul7 avril

sacs A main et écharpes au rez-de- 
chaussée
• Mme i. Lumen rie "Dark Distri- . 

but ion" vous montrera comment • 
titi.iser la pince à écharpe; a partir 
du S avril jusqu’au 17 avril de 11 h 
du matin A t h de l'aprés-midi: 
demonstrations supplémentaires ■ 
jeudi et vendredi de 5 h A 7 h du *
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ni m4 • Venez vrl: la démonstration d j 

rap ;:e de Mme M.bijoux en or 10 kt ou 14 kt sertis de 
pierres précieuses ou semi-précieuses

m
MA'aIi

i 0. tmni-pa 
he*: rie .i mfl.cn "icra Vrrhrel- 
la .os *r; de 12 h â - h de% % X >

? . apres-mr...
• \ ore- rpncnntrrr M G Ifman rie 

’ Hand hags Ltd les < *: 9 avril de 
12 h â - h ne '.'après-midi.

• Mme Hachante, représentante 
de "T, cv & > -ns". présentera 
une collection d accessoires en

pour hommes et dames. Le 1 5 
avril de 2 h a 3 h de l après-midi. 
M. Ba.anan de "Canada Belt" 
sera sur place le 15 avril de 2 h â 3

Quoi de plus précieux à offrir à l'occasion de Pâques' Celle que chérit votre coeur sera heureuse 
de recevoir un de ces bijoux en or 10 kt ou en or 14 kt! Laissez couru votre imagination dans le 
choix de bagues, pendentifs, boucles d'oreilles, breloque? et broches. Les modèle? représentes 
sont disponibles au magasin Simpsons en ville seulement.
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Prix Si".D!or.sPrix Simpsons'h- t Ml * h.G. Bague en or 14 kt sertie ce
jade........................................

H. Bacue en or 14 kt sertie ce
neuf petits rubis. ......................

J. Bacue en or 14 kt lertie de 25
petits opales..................................

K. Bague en or 14 kt se-:;e ce
d.amants. .............................. ..

L. Bacue en or 14 kt sertie d'une
pierre rhodocros-.te.....................

M. Bacue en or blanc 14 kt ser­
tie ce diamants...........................

A. Broche en or 14 kt sertie d’u­
ne améthyste................................

B. Pendentif en or 10 kt serti 
d'une pierre rhodocroate ...

C. Breloque en or 14 kt sertie de
corail.................................................

11680 9240
12120
1T400
I5680
7400

1 Bijouterie, au rez-de-chaussée
• Voyez une collection particulière 

de pierres brutes et des bijoux en 
or 10 ou 14 carats du S au 17 avril, 
en ville seulement.

• Faites-vous percer le» oreilles par 
des techniciens diplômés de "'First 
Lady", pour aussi peu que fi.99 
avec tiges en acier inoxydable ou 
5 99 avec tiges en acier inoxydable 
plaquées or. F.n ville les fi et 9. 15 
e: Ifi avril ne 9h du matin A 9 h 
du soir; rie ô h A 9 h du soir aux 
succursales; les 10 et 17 avril de 9 
du matin à 5 du soir aux 4 maga-

• M. F. Servin de ‘"Gold Arts Jewel­
ler> " parlera ries bijoux en pierres 
preneuses et semi-précieuses le fi 
avril rie 11 h â 3 h et le 10 avril de 
midi a 2 h.

• Laisser Mme M. Tavlnr rie “Cmro 
Canada" vous apprendre com­
ment rehausser \ os tenues a\ec las 
h toux "Corn e: ' Vendôme . fi.
1 ; et lô avril rie 11 h du matin A 3 
h de i après-midi.

• Liez connaissance avec M. F red 
Peters oe la bijoutene "Keyes", il 
vous montrera une collection de 
bijoux en or. mettant en vedette 
pendentifs et boucles d'oreilles 
sertis de diamants. Jeudi, le 1 ô 
avril, de 11 h du matin â 3 h de 
l'apres-midi.

• Vous voulez en savoir plus au suint 
ries montres ">eik >" au nuartz? 
M. Leslie rvanton ne " >eiko Tim® 
Corporation" sera sur p:are les 14 
et 15 avril de midi a 3 h.

• Rencontrez M Arsenault de "Ru- 
lova Watche>'" qui vous conseille­
ra su- '.es nouvelle.» montres genre 
ordinateur et le.» horloges murales 
décoratives Le 13 avril de 11 h â 3 
h. Le 17 avril de midi a 2 h.

•Venez rencontrer Mlle Durncher 
rie " Cardinal Watches'* les 12 et 
13 avril rie 10 h A 11 h du matin.

• Découvrez avec M R. Gagné tou­
tes les dernière* montres "Ti­
mex”. Les 13 et 16 avril rie ' 1 h 
du matin à 3 h de !‘après midi.

iU-jmmm I-;:;
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m D. Pendentif en or 14 kt serti de

E. Breloque en or 14 kt sertie 
d'une pierre rhodocrosite ...

F. Breloque en or 14 kt sertie
d'une améthyste........................
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i I ? Rayon 703. au rez-de-chaussée. Aussi une sélection à Fairview, 
aux Galeries d'Anjou et au Carrefour Laval.
Pour achat en personne seulement
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mS J service de perçage des 
oreilles par i6First Lady-9 
maintenant chez Simpsons
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Vous aimeriez que vos oreilles soient percées! Alors... n'at­
tendez plus! Des techniciennes spécialisées de la maison 
“First Lady” vous les perceront en quelques secondes à l'ai­
de d’une tige pré-stérilisée. Pour cela, nous vous demande­
rons de signer une décharge, et, si vous êtes mineurs, la signa­
ture des parents ou tuteurs sera requise. Faites de votre rêve, 
une réalité, au rayon des bijoux chez Simpsons. Les mes­
sieurs sont aussi les bienvenus.
Tiges en acier inoxydable
comprise avec le service de perçage ............
Tiges plaqué or
comprises avec le service de perçage............
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I! Km Jeudi et vendredi, les S. 9 et 
15,16 avril: En ville de 9h du 
matin â 9h du soir. Fairvie», 
lys Galeries d'Anjou et !e Car­
refour Lava! de 5h â 9h du 
Samedi, les 10 et 17 avril:
4 magasins de 9h du matin à on 
de l'après-midi.
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mk %. wt W «BS Rayon 703, au rez-de-chaussée. Aussi à Fairview, aux Galeries d'Anjou et au Carrefour Laval.wm■M mtr",-;r IPf vJ w chapeaux, au rez-de-chaussée

• Venez rencontrer Mlle Anita Fi* 
neau qui vous dévoilera sa nouvel­
le collection rie ravissants cha­
peaux pour le printemps et Vête. 
Jeudi le 15 avril, de 1 h à 2 h de 
l'après-midi.

perruques, au rez-de-chaussée

• Mme J. Harmon vous montrera 
comment utiliser le "Bandeau de 
beauté". A partir du 8 avril jus­
qu’au 17 avril pendant les heures 
normales d ouverture, en ville seu­
lement.
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' X: . ■X < V \% \?A \\ ^%pour la parade de Pâques ! 
gais manteaux printemps 76 

pour toutes les tailles
Prix Simpsons ,
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asra • Mlle Gravel de "Fashion Wig Col­

lection" vous renseignera sur les 
perruques nouvelle mode. A partir 
du S avril jusqu'au 17 avril pen­
dant les heures normales d'ouver­
ture, en ville seulement.
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bas. au rez-de-o haussé*

• Venez rencontrer les représentants 
ries maisons "Cameo"’. "Can 
Can". "Hanes". "Kayser" et 
"Mondor" les fi. 9, 10 avril de 12 
h â 1-5 h de l'apres-midi.

souliers, au rez-de-chaussée

• Mme Del Koxtrn de la maison 
"Tana Shoe Products" vous mon­
trera comment entretenir vos sou­
liers. Le S avril rie 11 h du matin A 
- h de l après-midi et rie 5 h A 7 h 
du soir. Les 100 premiers clients 
recevront en cadeau un pot "Ta­
na” pour plir les chaussures.

• Venez voir le défilé de mode "Wal­
lace Shoes" jeudi et vendredi, le» 8 
et 9 avril toutes les 15 minutes à 
partir de 12 h jusqu’à 2 h de l'a- 
prés-midi.

jupons nylon “Taff-Trique” 
s’adaptant à la longueur désirée

Voici 4 modèles très recherchés de notre superbe collec­
tion de ravissants manteaux pour le printemps! Cer­
tains sont droits, d’autres légèrement ajustés, maistous 
sont de confection canadienne. Vous trouverez des 
modèles en laine et polyester, laine et viscose, 95F7 lai­
ne et 5% autres fibres. Variété de jolis coloris tels blanc 
cassé, beige, marine, bleu pâle ou menthe. Tailles “Pe­
tite” 8 à 16; régulières 10 à 20; demi-tailles 16% à 24% 
dans le groupe. Profitez de cette occasion et venez choi­
sir votre nouveau manteau dès aujourd’hui!

Jupons en nylon non électrostatique de confection canadienne offerts en deux 
modèles très recherchés. Insertions en tricot nylon à la taille. P-M.G.

A. Jupon en 2 longueurs. Longueur moyenne 
21" et longueur élancée 2é”.

B. Coupez-le selon votre désir! Jupon muni 
d'un ourlet ajouré que vous pouvez couper à la 
longueur désirée. Longueur finie 27” pouvant 
être coupée à 24" ou 25”.4»9

Prix Simpsons
599Rayon 731, au trois ièipe. Aussi à Fairview, aux Galeries d’Anjou 

et au Carrefour Laval "

Pour achat en personne seulement

Prix Simpsons

Rayon 784, au sous-sol Aussi à Fairview, suc Galeries d’Anjou et au Carrefour Laval
V* COMPOSEZ 842-7221... JOVR ET MIT%

cI^D'A7™,!
■ .......  ...... ................................ ..................... ............ Nj P' . -

Pour renseignements, venez au bureau du crédit au magasin. " 
. Simpsons le plus près de chez vous 5,
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SPÉCIAL TRANS-COMPAGNIEsEn ville 
Fairview 

Les Galeries d'Anjou 
Le Carrefour Laval m
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URABAIS s38 à *48 

complets Simpsons 
tissus tout Mine 
taillés sur mesure
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Prix rég. Simpsons $215 à $225
na jm:
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Gilecen supplément... ^23
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Chez Simpsons vous connaîtrez enfin la merveilleuse sen­
sation d’être bien vêtus... vous le devrez à ces superbes 

plets taillés sur mesure, offerts à bas prix! Choisissez 
parmi une variété de tissus tout laine aux teintes printa­
nières.
Un expert de la maison Simpsons prendra vos mesures et 
le complet sera confectionné selon vos propres spécifica­
tions par un tailleur d’une des maisons les plus renom­
mées au Canada. Choix de rayures, quadrillés, motifs 
miniatures ou tons unis de bleu, brun, gris ou vert olive.

Veuillez prendre note: Frais supplémentaires pour taille 
46” ou plus ainsi que pour détails supplémentaires.

Rayon 712, au deuxième. Aussi à Fairview. 
aux Galeries d’Anjou et au Carrefour Laval.
Pour achat en personne seulement

En vente maintenant jusqu’au mercredi 14 avril, 
jusqu’à épuisement du stock.
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Vendredi 9 avril est
LE JOL'R DE LA JOAQLILLE
Au profit de la Société canadienne de la lutte 
contre le cancer! Soyez généreux.
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pantalon tricot 
polyester tout 
confort pour lui
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mm1MPrix rég. Simpsons $25 W

17" Il% ■
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i-'V Ixi.:»smmfAu prix régulier ces pantalons étaient un bon achat... à 
plus forte raison lorsqu’ils vous sont offerts à prix réduits. 
Pratique tricot double “Fortrel” polyester texturé aspect 
gabardine, lavable, sans repassage, et qui garde bien sa 
forme. Modèle avec poches western devant, deux poches 
arrière, passants de ceinture 2”, bande de taille “Grip- 
tex” qui tient la chemise bien en place. Jambes légère­
ment évasées. Beige foncé, beige clair, bleu poudre, mari­
ne ou brun. Tailles 32-42.

Rayon 712, au deuxième. Aussi à Fairview, 
aux Galeries d’Anjou et au Carrefour Laval.

COMPOSEZ 842-7221... JOUR ET MIT
Achetez par téléphone 24 heures 

par jour, 7 jours par semaine .
En vente jusqu’au mercredi 14 avril 

(jusqu’à épuisement du stock).
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